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1* gardien Pelle Lindbergh, 
l'homme à battre pour les Nor­
diques.

QUOI ATTENDRE 
» DES FLYERS ?

^La série qui débute ce soir au Colisée est "une mission de 
taille” pour les Nordiques. Les Flyers ont le vent dans les voiles 
chez eux au Spectrum, où Ils sont demeurés invaincus au cours 
de leurs 21 derniers matchs. Aussi, les Fleurdelisés n’ont pas le 
droit de perdre au Colisée, surtout qu'ils n'ont pas gagné depuis 
1981 à Philadelphie. Les Flyers ne comptent pas une pléiade de 
vedettes, exception laite des Tim Kerr, Brian Propp et du gardien 
Pelle Lindbergh, l'homme de confiance du pilote Mike Keenan. 
Notre journaliste Yves Poulin a parlé avec Jay Greenberg, du 
Philadelphie Daily News, qui nous en raconte un peu plus sur les 
Flyers... , , .

Lm» aéria», pages 2, 3, 4, 5, 6 et 18
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LES RÊVES 
DE CÉLINE 
DION...
e Super vedette au Québec. 
Céline Dion affirme réver tout 
le temps, chaque soir... Réver 
de contimjer longtemps dans 
son métier, de devenir vedette 
Internationale, de faire des 
films, de la comédie musicale. 
Enfin elle rêve de se marier, 
d'avoir des enfants et d'a­
cheter urte voiture. Jacques 
Samson nous raconte cette 
“jeune chanteuse devenue 
femme”. PageC-1

/■

Céline DION yfttisneyv»

S0LEIL DI/ViAISJCHE
5 MAI 1985 QUEBEC, 89« année, no 128.

Livraison é domicito (7 jours) 2,75S 52 pages. 3 cahiers • 1 tabloïd
Iles de la Madetelne-Gaspé-RIvtère-aui-Renards-Percé-Abltlbl 65< 5oe

LA BOMBE MEURTRIÈRE 
DE LA GARE CEÊORALE

PRISON À 
VIE POUR 
BRIGHAM

4 MONTREAL (PC) — Thomas Brigham a etc 
condamné à l’emprisonnement à vie, hier, après avoir été 
déclaré coupable du meurtre au premier degré de trois 
touristes français lors de l’attentat à la bombe à la Gare 
centrale de Montréal, en septembre dernier.

PC
Thomas BrIgham. sur une 
photo prise après son ar­
restation en septembre.

L’Améncain de 65 ans, natif de 
Rochester, devra purger une peine 
de 25 ans avant d’être admissible à 
une libération sur parole.

Son avocat. Me Pierre Poupart, 
entend en appeler du verdict.

Brigham avait été arrêté le 3 
septembre dernier, tenant des pro­
pos incohérents contre la pajjauté, 
quelques heures après l’explosion 
d’une bombe placée dans un ca­
sier à la consigne de la gare.

Lorsque le verdict fut rendu à 
10h25 samedi matin — après 17 
heures de délibérations — par le 
jury composé de six hommes et de 
SIX femmes, Brigham regarda les 
reporters et haussa les épaules.

Dans un discours décousu qui 
dura plus de trente minutes, l’ac­
cusé répéta qu’il avait été dirigé 
par des forces cosmiques et que. 
s’il n’en avait été de cela, il n’au- 
rait pu faire de mal à une mouche.

“Je n’oserais même pas faire 
exploser des pétards. Si j’avais été

un terroriste, je ne serais pas allé 
aider les gens après l’attentat’’, a- 
t-il ajouté.

Brigham reprit ensuite ses pro­
pos ésotériques selon lesquels 
Montréal serait le site du retour 
de Notre-Dame de Fatima. Il avait 
auparavant annoncé que le nou­
veau “siège mondial" de Fatima 
serait la compagnie Sun Life à 
Montréal

Vingt témoins furent appelés 
par le procureur de la Couronne 
Claude Parent au cours du procès 
qui débuta le 15 avni.

Des employés de la compagnie 
Eastman Kodak, où travaillait 
Brigham, témoignèrent qu’il leur 
avait tenu le même genre de dis­
cours. L’ex-femme de l’accusé ré­
véla que son man avait déjà été 
traité dans des cliniques psy­
chiatriques parce qu’il se prenait 
pour Jésus-Chnst

Lire A-2, BRIGHAM

LE PASSÉ ET L’AVENIR 
DE L’INDUSTRIE DES 
PÊCHES EN GASPÉSIE

é GRANDE-RIVIÈRE - 
Construites sur 'les terrains ad­
jacents au quai de débarquement 
de Grande-Ûvière, voisines l'une 
de l’autre, les sociétés “Crastacés

par André DIONNE

de Gaspé” et “Poisson salé gas- 
pésten” représentent à la fois le 
passé et l’avenir de l’industrie des 
pèches en Gaspésie, donc au Qué­
bec.

D’une part, les 375 travailleurs 
de Crustacés de Gaspé traitent le 
crabe, ce crustacé aux chairs fines 
jadis rejeté à la mer, qu’on ex­
pédie maintenant partout dans le 
monde, particulièrement au Ja­
pon, aux Etats-Unis et en Europe 
dans une moindre proportion 

D’autre part. Poisson salé gas- 
pésien maintient, et de façon mo­
derne. la tradition déjà séculaire 
de la morue salée et séchée, une 
denrée fort appréciée des Italiens,

L'industrie du crabe, la plus récente et la plus lucrative est à la 
croisée des chemins: maintenir le rythme ou évoluer.

des Portugais, des Espagnols et 
des Portoricains. Si le “Gaspe Cu­
red” est pratiquement inconnu au 
Québec, cette morue salée et sé­
chée au soleil et à l’air frais de la 
Gaspésie, est fort appréciée à l’é­
tranger

Ces raisons motivent le choix de 
ces deux entrepnses comme re­
présentatives du type de (..al­
ternent des produits de la mer 
recueillis par les pêcheurs de la 
Gaspésie.

Ces deux sociétés représentent 
fort bien le dilemne de l’industrie 
de la pêche en temtoire du Qué­
bec; comment maintenir la tra­
dition, mais aussi comment évo­
luer, comment séduire les 
consommateurs québécois?

Si les voies sont multiples pour 
un grand nombre d’industriels, l’a­
venir reste nébuleux, provoque 
l’insécunté chez les industnels.

Georges Clapperton, des Crus­
tacés de Gaspé et Léo Nicolas. 
PDG de Poisson salé gaspésien, 
nous font part de leur histoire, de 
leur production, de leurs marchés, 
des emplois qu'ils créent chaque 
année, mais aassi de leur in­
certitude face au développement 
de l’industne des pêches au Qué­
bec.

Autres Informations 
à la page A-8
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L'avocate Mireille Coderre
LC SfletL ARtfrC Richette

^ MIREILLE CODERRE

WAVOCATE 
^ QUI FAIT 

SOURIRE... 
- MAIS QUI 

' DÉRANGE!
é Mireille Coderre. Le nom de l’avocate 

fait sourire au palais de justice de Québec. 
C’est une emmerdeuse, disent les uns. Elle 
ne joue pas “fair play”, tout le monde s’en 
méfie, disent les autres. Mes confrères sont 
jaloux de mol parce que je défends trop 
bien mes cUents, rétorque Me Coderre.

r^r Louise LEMIEUX
Chose certaine, l’avocate, spécialiste en 

droit familial, n’entre pas dans le même 
moule que ses collègues. Et elle le paie 
cher. Depuis un an, elle est radiée du 
Barreau, de façon provisoire, mais in­
définie. Depuis un an, elle ne peut plus 
gagner sa vie. "Je vis de redevances, d’em­
prunts, d’emprunts et d’emprunts" avoue-t- 
ellc. Depuis un an, elle se bat contre une 
grosse machine: le Barreau du Québec. 
L'Ordre des avocats l’accuse d’être “agres- 

Ur« A-2, AVOCATE
Entrevue, page B-1

SIX VIEILLARDS 
MORTS ASPHYXIÉS 
DANS UN INCENDIE
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Ennuagement en matinée. 
Possibilité d’averses par la 
suite et vents modérés. Ma­
ximum de 6. Demain: aver-
***• Détails, pag« A>4
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METTRE UN PEU DE 
PARFUM DANS SA VIE
^ Le parfum est comme une symphonie dans laquelle 
se Joue en solo ou à l'unisson toute une gamme de 
notes olfactives. Les odeurs qui en émanent de­
viennent pour la personne qui le porte comme une 
signature, un sillage qui se doit d'être le reflet de sa 
personnalité, de ses goûts et de son raffinement. 
Notre collaboratrice Sylvie Corriveau nous énuméré 
les parfums célébrés qu'on peut retrouver à nos 
comptoirs. Elle explique comment choisir son parfum 
et comment l'appliquer ailleurs, en plus des quelques 
endroits stratégiques du corps. Enfin, une série 
d'autres conseils utiles sur le parfum.

page C»3
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Jean-Paul Belmondo 
à Montréal pour 
tourner “Hold Up”

Z-'

L’avocat de la défense, Pierre Poupart (à gauche), et le procureur de 
la Couronne, Claude Parent, dans le procès de Thomas Brigham qui a 
été trouvé coupable, samedi, de meurtre au premier degré.

BRIGHAM (suite de la première page)
Les jurés se basèrent également 

sur des textes prophétiques écrits 
par Brigham qui annonçaient, entre 
autres, la fin de la papauté pour le 3 
septembre (date de l'attentat) ainsi 
que sur le témoignage de la jour­
naliste Kathryn Léger de la Presse

canadienne avec laquelle Brigham 
avait conversé après l’attentat.

Eric Nicholas, 24 ans, Michel Du­
bois, 24 ans, et Marcelle Leblond, 25 
ans ont perdu la vie lors de cet 
attentat, alors que 47 personnes ont 
été blessées.

AVOCATE (suite de la première page)

sive”, de faire preuve de “rèle in­
tempestif’, de réclamer son dû avec 
trop d’insistance, de“manquer de 
modération et de dignité". Quatre 
plaintes, comprenant 63 ac­
cusations, ont été déposées contre 
elle entre mars 1983 et novembre 
1984 par le syndic André Lévesque.

Toutes ces accusations sont de la 
foutaise, estime l’avocate déchue. 
Elle a bien l’intention de se battre 
jusqu'au bout pour prouver qu’il y a 
complot contre elle, qu’il y a une 
guerre à finir entre elle et le syndic

du Barreau.
Au Barreau, on est peu loquace 

sur cette affaire, mais on ne peut 
s’empêcher de faire remarquer que 
Mme Coderre est l’auteure de son 
malheur. Elle est radiée pro­
visoirement du Barreau en at­
tendant que le comité de discipline 
se prononce sur son cas, c’est vrai. 
Mais c’est elle, qui par ses nom­
breuses requêtes au tribunal des 
professions et en cour supérieure 
empêche le comité de se réunir pour 
en arriver à une décision finale sur 
son intégrité professionnelle.

Ordination au grand séminaire
^ La fin de l’année scolaire au 

grand séminaire de (^ébec sera 
marquée de façon particulière au­
jourd’hui. En effet, au cours d’une 
célébration eucharistique à la ca­
thédrale, U y aura ortÜnation de 2

diacres, institution à des ministères 
de 11 séminaristes et accueil de 7 
nouveaux candidats.

Cette cérémonie sera présidée par 
le cardinal Vachon et commencera 
à 14h30. Tous sont invités.

Un Ontarien gagne 
le gros lot du 6/49

4 MIRABEL (PC)-U nim que 
vient tourner Jean-Paul Belmondo à 
Montréal est un suspense policier, 
où la comédie prend le pas sur la 
violence.

par Pierre ROBERGE

“Ce sera une histoire avec beau­
coup de clins d’oeil”, disait-il hier à 
sa descente d’avion au sujet de 
“Hold Up”, titre provisoire du long 
métrage dont le tournage débute la 
semaine prochaine.

Dans un film précédent, “Les 
Morfalous”, le grand interprète du 
cinéma français s’affichait avec un 
fusil-mitrailleur et l’action était spé­
cialement sanglante.

“La violence est moins dan­
gereuse au cinéma qu’à la ville”, 
plaide Belmondo, selon qui les ci­
néastes s’inspirent des malfaiteurs 
plutôt que l’inverse.

L’affiche de “Hold Up” montre la 
star bronzée et souriante, avec de 
gros billets de banque et des bâtons 
de golf.

Dans son rôle d’amaqueur qui ne 
peut laisser passer un aussi beau 
coup, Belmondo va jouer au golf 
pour faire les repérages... comme au 
cinéma

Quant aux billets ($100 ca­
nadiens), il y eut un gag. Ses par­
tenaires français avaient au début, à 
la barbe du producteur Denis Hé- 
roux, crayonné des billets de $150...

Le cinéma policier est plus à la 
mode que jamais. Même auprès de 
Jean-Luc Godard, qui vient de tour­
ner “Détective”, avec Johnny Hal- 
liday et Claude Brasseur.un film qui 
sort bientôt en France.

“On va retrouver le Godard qu’on 
aime”, prédit Belmondo. Pour tra­
vailler à nouveau avec l’auteur de 
“Je vous salue Marie”, Bébel est 
tout à fait prêt et n’attend que la 
bonne histoire.

“Mais il faut qu’il en ait envie lui 
aussi. Un matin, il peut venir me 
voir chez moi”, dit le comédien.

C’est Godard qui l'a propulsé au 
rang des vedettes, il y a 25 ans. en 
lui confiant le rôle titre de “Pierrot 
le fou", aux côtés d’Anna Karma.

Sur scène et son père

Avant cela, Belmondo avait joué 
une dizaine d’années sur les scènes 
parisiennes, des boulevards no­
tamment, comme la comédie “Os­
car”, que Louis de Funès devait plus 
tard interpréter au cinéma.

Retourner jouer sur les planches 
est une éventualité qui l’enchante, 
mais “dans une pièce qui me plaît”.

L’un de ses projets, qui se réa­
lisera en décembre au centre Beau­
bourg de Paris, est une exposition 
rétrospective des oeuvres de son 
père, un sculpteur qui est demeuré 
actif jusqu’à sa mort, à l’âge de 85 
ans.

Pour Belmondo, il y a aujourd’hui 
beauco de fumisterie dans les arts et 
il faut redonner aux gens “le goût 
des vraies belles choses, donner â 
voir de vraies sculptures”.

11 est ensuite prévu que certaines 
de ses oeuvres seront installées au 
jardin des Tuileries, à Paris.

Originaires de Sicile, les grands- 
parents de Belmondo s’étaient d’a­
bord installés en Algérie. Son père, 
à l’âge de 17 ans, a abouti en France 
où il combattit pendant la Première 
Guerre mondiale.

Pour en revenir à “Hold Up”, 
Jean-Pierre Marielle — il était dans 
le même avion que Belmondo — 
tiendra le rôle du chef de police de 
Montréal. Mais pas question pour 
lui de jouer avec l’accent québécois.

L’intrigue du film se passe en 
effet à Montréal Parmi les comé­
diens locaux, on verra Yvan Pon­
ton. mieux connu comme arbitre de 
la Ligue nationale d’improvisation.

Le producteur Héroux comptait 
au début tourner à la Place d’Ar­
mes, mais la Banque de Montréal 
(qu’on aurait vue en arrière-plan) a 
refusé d’être associée à un film 
intitulé “Hold Up”. Les tournages 
auront donc lieu Place d'Youville, 
dans le Vieux-Montréal et sur d’au­
tres lieux montréalais.

4 TORONTO (PC) - Les six 
numéros gagnants de la loterie 6-49 
sont cette semaine un, deux, cinq, 
sept, 40 et 44. Le numéro com 
plémentaire est 35.

Le gros lot, chiffré à $1,974,702.50, 
d été gagné par un ontarien.

Le second prix, de $124,333.10, a 
été attribué à six personnes qui 
avaient cinq bons numéros et le 
numéro complémentaire.

Le troisième prix, de $1,653.50

LA QUOTIDIENNE
(tirage du samedi 

4 mai 1985)
3-0-2

0-8-2-9

RÉSULTATS DU 6/49
(samedi 4 mai 1985) 

1-2-5-7-40-44 
Complémentaire: 35 

Informations: 643-8000

pour cinq bon numéros, a été ac- 
cordé à 345 personnes.

Le quatrième, de $61,10 pour qua­
tre bons numéros, a été gagné par 
17,952 personnes.

Plus de 319,830 prix de $10 ont été 
accordés à ceux qui possédaient 
trois bons numéros.

En tout, 338,140 pnx ont été at­
tribués, pour une valeur totale de 
$7,586,385.80.

LK Mirr
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Budget précis
Comme le bilan est le tableau 
représentant l'actif et le pas­
sif, il est incorrect de parler de 
"bilan des dépenses". Si l’on 
veut être bien compris, il faut 
dire i"‘état des dépenses"

Pierre BELLEAU

Tu cherches des lunettes 
pour y voir clair...

les Annonces classées 
du Soleil

647-33U

LA GARDE EN 
MILIEU FAMILIAL?

Une question de choix!
(pour les 0 à 12 ans)

" puis on va jouer dehors habille, déshabille
► Un mode de garde sécuritaire
► Emettons des reçus pour fin d’impôt
» Aide financière max. 10$/ jour / enfant 

selon le revenu
► Coût 12$/ jour / enfant

Vous aurez besoin du service cet été ou en 
septembre. Inscrivez-vous dès aujourd’hui!

Emplois d’été
Ateliers de formation pour les 14-18 ans 

qui désirent travailler sur les terrains de jeux.
• Fin de semaine intensive. 24, 25, 26 mai
• Coût: 20$

incft
I Québec

(fONDt tN las»)

Pour de plus amples renseignements: 
composez 527-2518
Centre communautaire et familial 
835, boul. St-Cyrille ouest

Québac, La Solail. dimancha S mai 1985

De retour à Vemon, Steve Fonyo a passé le week-end avec sa 
famille. Il en a profité pour manger au restaurant famiiiai, sous 
l’œil heureux de sa mère, Anna.

Steve Fonyo de 
retour chez lui

4 VERNON, C.-B. (PC) - 
Après 13 mois de campagne à 
travers le Canada pour la re­
cherche sur le cancer, le coureur 
unijambiste Steve Fonyo est re­
venu hier à son point de départ: 
Vemon, sa ville d’origine, en Co­
lombie-Britannique.

Pour terminer cet exploit de 
7,000 kilomètres, le jeune cou­
reur de 19 ans avait accéléré le 
pas depuis mercredi, impatient 
de revoir ses proches.

Peu de temps après son arrivée 
à Vemon, Fonyo s’est dirigé vers 
l’aéroport de Kelowna pour ac­
cueillir sa petite amie Sonia, qu’il 
avait rencontrée en parcourant 
l’Alberta.

Après une soirée de repos, Fo­
nyo prendra la tête d’un défilé 
organisé aujourd’hui en sa fa­
veur par les officiels de la ville.

Accompagné de sa petite amie, 
il a passé le week-end avec sa 
famille: sa mère Anna, sa soeur 
Susie et sa grand-mère Ilona. Ils

ont mangé au restaurant familial 
des Fonyo, le “Pyrogy House”, 
où les murs sont recouverts de 
plaques qui commémorent les 
meilleurs moments de l’aventure 
de Steve.

Plusieurs activités sont pla­
nifiées pour le retour du héros; 
un délifé avec orchestre, un ban­
quet, une cérémonie officielle té­
lévisée et un rassemblement en 
fin de soirée où les citoyens de la 
ville seront invités à allumer 
leurs chandelles (ou leurs lampes 
de poche) pour honorer le jeune 
Fonyo.

On ne connmt pas encore le 
montant total des dons qu’of­
friront compagnies et par­
ticuliers de la ville de Vernon à la 
campagne de Fonyo. mais cer­
tains estiment cette somme à 
$500,000.

Depuis son retour en Co­
lombie-Britannique, le coureur a 
déjà reçu $500,000, dont $360.000 
proviennent du gouvernement 
provincial Sa campagne aura 
rappo.rié environ $5.5 millions.

_____ /AVf 6a* IpxjJA*.
FEU ^ARDENT g

12 modèles 
disponibles

VENEZ NOUS VOIR
SALON VERT 

DU 9 AU 19 MAI

US

No 300 - 2D

RABAIS
30,%

NOUVEAU... NOUVEAU...
Les ensembles de jardin, com­
posés de modules superposa­
bles, pouvant contenir un barbe­
cue, vous permettent un nombre 
infini de combinaisons

Le prix? Une 
agréable surprise!

Ouvert 7 jours
• Plus de 700 foyers en inventaire
• Salle de montre intérieure et extérieure
• Installation très rapide
• Consultation et estimation gratuite Ensemble 5 modules

Ensemble 9 modules Ensemble 38 modules

Fabriqué par I

FEU ARDENT5
724, ch. Industriel, 
Bernières 831-1514

^74 CM fNOuSîbiH
BFOYfRS «IJf

arknt[
90tli( Vies MQNTSft

RX’ lAFOèTf

rssr

n> ae Tourrures

cueillette et livraison
^ déshaai

.ma i

Conficz-nons votre cntrepoeagc-foninirce.
Le selon de fourrures Roland Forgues est le seul à 

(^ébec à vous offrir une voûte réfrigérée, fumigée, 
idifiée et ventilée. Profitez de la saison d’entreposage 

pour faire réparer et remodeler. Estimation gratuite des réparations jugées 
nécessaires par nos experts. 10% d’escompte si vous venez chercher votre fourrure 

avant le 1- novembre 1985. is Pour un entreposage sécuritaire:

529-0077^***’'*'’^ moyennant Wger wippMment:

Valrar SCO t VVIrm 1000 I Valnir >000 I

14 $ 24 $ 34 $
Valfw JOOO t Vilraf 40001 Valeur SOOO t

44 $ 54 $ 64 $
Demandex un nrttoyaga pour votrt fourrurr avec ;

I/iSoùiu Jt fourrum

ftOLAMP POII&UE6
---------------------------------w - -------------------itff

mü eofNrt-vWo. OvOboc S2f-0077

cvtv itûiiu... cunù\irputa({ciLJ
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litcendie à SUMaOtias-sur^e^l^helieu

Six personnes âgées 
meurent asphyxiées
4 MONTREAL (PC) - Six per- 

soones âgées sont mortes as­
phyxiées dans on terrible inceneSe 
survenu tbt, hier matin, Han» une 
résidence pour vieillards située à 
Saint-Mathlas-sur-leRichelieu, sur 
la rive sud de Montréal

Environ 75 pompiers ont combat­
tu les flammes pendant quatre heu­
res. Le vieux bfitunent de deux éta­
ges, qui abntait 14 personnes âgées 
et un employé, a été complètement 
détruit, une enquête a été ouverte 
par la Sûreté du Québec qui, en 
soirée hier, rendait publique l’i­

dentité des victunes, au nombre 
desquelles se trouvaient des ju­
meaux.

Il semble qu’un court-circuit dans 
le panneau de fusibles, situé dans la 
cuisine, soit à l’origine de l’incendie, 
a indiqué le chef du département de 
pompiers de Marieville, M. Michel 
Halde, rejomt â son domicile par 
téléphone.

Le feu, a-t-U précisé, s’est ensuite 
rapidement propagé de la cuisine, 
située au rez-de-chaussée de l’im­
meuble, à l’ensemble du système 
électrique de la bâtisse qui, selon les

Tempête de neige aux 
îles de la Madeleine

^ Si le printemps se fait encore 
dè^r au Québec, il est kwi de 
donner signe de vie aux Madelinots.

-l
par Isabelle JINCHEREAU

En effet, les habitants des Iles de 
la Madeleine ont essuyé hier une 
tempête de neige qui a laissé au sol 
22 centimètres de neige, balayée par 
des rafales vanant de 30 à 40 
noeuds. Le mauvais temps a débuté 
vendredi soir alors que 3.6 mil­
limètres de pluie se sont abattus sur 
nie, poussés par des vents du nord.

Cette nouvelle bordée, qui a fait 
descendre le thermomètre jusqu’à 
moins I degré, en ce 4 mai, ne 
semble toutefois pas avoir surpris 
les habitants, habitués à rattraper 
l’été. L’histoire dit même qu’un cer­

tain 10 mai, les pécheurs de homard 
au large de la côte ont dû remonter 
leur cage à cause des glaces.

Néanmoins, les policiers ont dû 
déclencher l’opération tempête dès 
7h, jusqu’à 17h hier, pour assurer la 
protection des citoyens. Les routes 
principales, tout comme les che­
mins secondaires, étaient en­
combrés de neige; seuls quelques 
rares voies uniques entretenues ont 
pu laisser passer les véhicules de 
déneigement, qui ont véritablement 
commencé le déblayage vers 15h.

On ne déplore aucun accident 
grave, sauf de multiples ac­
crochages, sans compter les auto­
mobiles abandonnées sur les routes 
glacées. En soirée, la vie des Ma­
delinots avait repris son cours nor­
mal

Perquisitions
Deux perquisitions effectuées en 

fin de semaine dans des bars de 
Chicoutimi et Jonquière a permis 
aux policiers de mettre la main sur 
une grande quantité de drogues et 
de marchandises volées et d’in­
terroger plusieurs suspects. Vers 
2lh30 vendredi, les agents ont sur­
pris 12 mineurs au bar La Vieille 
Gare du boulevard Mellon à Jon­
quière. Au total 54 clients y ont été 
interrogés; une arrestation a été 
effectuée et des accusations seront 
portées à la suite de l’enquête. Les 
policiers de la SQ de Chicoutimi de 
la ville de Jonquière et de la brigade 
des moeurs ont également saisi 
pour $2,000 de drogues et stu­
péfiants.

Par ailleurs, vers minuit trente 
hier matin, une visite dans un débit 
clandestin du 135 chemin Saint- 
Marc, dans le Canton Tremblay, a 
conduit les agents jusqu’à quatre 
bâtiments, propriétés du tenancier 
du bar. On y a retrouvé pour plus de 
$30,000 d’équipements de res­
tauration, dérobés le 30 novembre 
dans un entrepôt de la rue Cantin à 
Jonquière, des outils industriels et 
des stupéfiants. En outre, 23 clients 
du débit et le tenancier ont été 
arrêtés puis relâchés. Une ac­
cusation pour entrave et bris de 
probation a été portée contre une

personne. D’autres accusations 
concernant la saisie d’objets et l’ex­
ploitation illégale d’un bar suivront 
Des agents de la sûreté municipale 
de Jonquière et Chicoutimi de la 
brigade des moeurs et de la SQ ainsi 
que le maître de chien participaient 
à Topération.

Arrestation
Deux individus bien connus des 

milieux policiers ont été arrêtés sa­
medi matin alors qu’ils s’apprêtaient 
à dérober de l’argent et du matériel 
à l’école Lauberivière de Saint-Da­
vid. Cette interception effectuée par 
les policiers de Lévis a d’ailleurs 
permis de résoudre plusieurs délits 
commis récemment dans des ré­
sidences et institutions du secteur. 
L’un des jeunes malfaiteurs. Marcel 
Guay, comparaîtra à nouveau mar­
di. Son complice est d’âge mineur.

La sûreté du Québec a déclenché 
vers 21h vendredi l’opération en vue 
de retracer deux individus, auteurs 
d’un vol à main armée ayant rap­
porté $2,800, survenu au magasin 
Alimentation Olivier de Saint-Aga- 
piL L’enquête se poursuit en vue de 
retracer les voleurs.

gens de l’endroit, datait de plus de 
100 ans.

En arrivant sur les lieux vers lh30 
samedi matin, M. Halde a un- 
médiatement alerté les pompiers 
des villes voisines de Chambly et de 
Saint-Bruno, afin qu’ils viennent 
prêter main-forte à la vingtaine de 
sapeurs de Marieville.

Sept des personnes épargnées par 
le sinistre ont été conduites au feyer 
pour vieillards de Marieville, situé à 
proximité de Saint-Mathias, un pe­
tit village qui compte environ 3,000 
habitants. Une huitième personne, 
vraisemblablement en état de choc, 
aurait été transportée d’urgence à 
l’hôpital.

Asphyxie
Les personnes décédées sont Ed­

win James, 69 ans, Alma Dufort, 79 
ans, Aline Boutin, 75 ans, Irène 
Labrie, 82 ans, et les frères jumeaux 
Réal et Jean-Louis Lamarche, âgés 
de 63 ans.

Trois d’entre elles ont été re­
trouvées dans leur lit par les pom­
piers, tandis que les trois autres, 
découvertes à deux sorties dif­
férentes de la bâtisse, ont de toute 
évidence perdu la vie alors qu’elles 
tentaient désespérément de fuir.

“Elles sont sûrement mortes par 
asphyxie”, a indiqué M. Halde. Seu­
lement l’une d’entre elle était brûlée 
à une jambe.

“A notre arrivée, il n’y avait pas 
de flammes, seulement de la fumée 
Il nous a fallu une bonne heure 
pour découvrir que le feu venait de 
la cuisine parce que cette pièce-là 
ne donnait pas sur l’extérieur de la 
maison.”

Cinq personnes s^étaient échap­
pées saines et sauves de l’immeuble 
lorsque les premiers pompiers sont 
parvenus sur les lieux. Les sappeurs 
en ont ensuite secouru trois autres, 
dont l’une était étendue sur le plan­
cher de sa chambre, à demi cons­
ciente.

Le Seêe«L Yee* MoAeroinPrix du duc d’Edimbourg
Le Salon rouge était bondé, hier, pour la remise des Prix du duc d'Edimbourg par le lieutenant- 
gouverneur du Québec, Gilles Lamontagne. Il s'agissait de la remise des médailles d'argenU que 
195 Jeurtes ont reçues des mains de M. Lamontagne devant une foule d'amis et de parents. Ce 
nombre est le double de ceux qui ont ainsi été honorés l'année dernière. Les Prix du duc 
d'Edimbourg soulignent le travail et l'implication sociale de jeunes âgés entre 19 et 25 ans, et ce 
sont surtout des groupes de jeuttes, comme les cadets, les scouts ou les 4-H qui ont ainsi reçu le 
prix hier. La remise des médailles d'or aura lieu à Toronto, le 5 juin, pour les jeunes venus de tout le 
Canada.

45,000 litres de mazout dans le port de Rimouski

La Garde côtière appelée à 
maîtriser la marée noire

^ RIMOUSKI -- Incapables de 
maîtriser les opérations de ré­
cupération du pétrole déversé ac­
cidentellement dans les eaux du 
port de Rimouski-Esl la division de 
protection de Penvironnement de 
l’Association pétrolière du (Québec 
et Environnement-Qébec ont été 
obligés de faire appel à la Garde 
côtière.

Et celle-ci prenait les opérations 
en main dans la nuit de vendredi à 
hier. A telle enseifoie que.’ samedi en 
fin de mâtinée. 45.000 litres de pé­

trole étaient retirés des eaux et le 
port rouvert à la navigation.

Vendredi après-midi un bris sur­
venait aux installations du terminal 
portuaire de la compagnie pé­
trolière Irving, dans le havre de 
Rimouski-Est. Et plus de 45,000 li­
tres de pétrole se répandaient dans 
les eaux du port.

A 15 heures le maître du hâvre, 
M. Jacques Saint-Laurent, fermait 
le port et lançait une alerte gé­
nérale.

Aussitôt les services spécialisés 
d’Environnement Québec et de l’As­

J '4 M 1

1 ^ w
Tout le monde d’accord? Le Soleil* Roynold Lovoie

Ces deux flûtistes accordent leurs instruments avant de partir pour la parade des fanfares 
québécoises et américaines, hier, dans les rues du centre-ville. Cette parade a été organisée dans le 
cadre d'un congrès musical de fanfares qui s'est tenu en fin de semaine sur le site de l'université 
Laval. Le congrès a attiré 500 jeunes Américains des Etats de New Jersey et de Pennsylvanie à 
Québec pour des compétitions amicales entre formations québécoises et américaines.

sociation pétrolière du Québec en 
traient en action. Mais, incapables 
de contenir et de maitnser les dé­
gâts. ils devaient faire appel à la 
Garde côtière. Celle-ci intervenait 
alors vers 23h, vendredi soir. Et 12 
heures plus tard, elle contrôlait en­
tièrement la situation après avoir 
récupéré près de 75 pour 100 du 
pétrole répandu dans les eaux du 
port.

Et M. Jacques Saint-Laurent le 
vait alors l’interdiction de na­
vigation qui frappait le port. C'est 
ainsi que, après avoir attendu plu 
sieurs heures au large, le Fort Min- 
gan pouvait enfin mouiller dans les 
eaux de Rimouski-Est.

Cette opération a mobilisé une 
quinzaine d’hommes tandis que la 
Sûreté du Québec interdisait l’accès 
des lieux.

A la question de savoir comment 
cet accident a pu se produire. M 
Jacques .Saint-Laurent a expliqué, 
"le 25 février, le Irving Nordic a 
procédé à un déchargement de pé­
trole. Et il a injecté de l’eau dans les 
lignes (pipe line) pour pousser le 
pétrole. Cette eau a gelé et a brisé 
les installations”.

Mais pourquoi les services spé­
cialisés de l’Association pétrolière 
du Québec n’ont-ils pu venir à bout 
du désastre ? M. Jacques Saint- 
Laurent répond; “ils ont un très bon 
équipement mais celui<i est destiné 
à combattre une pollution terrestre. 
Par exem pie un déversement de 
pétrole au bord d’une route, dans 
une rivière ou dans un lac. Leur 
équipement n’est pas adapté pour 
combattre un déversement en mer. 
Seulement à marée basse, il y a 
encore 20 pieds d’eau au quai de 
Rimouski-Eit. Et pour ça. il faut de 
l’équipement spécial. La Garde cô­
tière dispose d’un tel équipement, à 
Rimouski”.

CAMP 
PESQUASAWASIS

Poland Spring, Maine
Camp d’été pour jeunes de 7 a 14 
ans.
Chance unique d'apprendre 
l’anglais tout en s’amusant
Activités, sports d’équipe et nauti­
ques, arts plastiques, excursions, I etc.
Pour Informations et brochure, 
communiquez avec

Gerald R. Dubé 
Diocesan Camping Center 
Woodfords P.O. Box 6750 

Portland, Maine U.S.A. 04101 
Tél.: (207) 773-6471

DIRECTEUR DE a FUNÉRAILLES
• SERVICE AMBULANCIER 

JOUR et NUIT 
e CRÉMATION

A propos du préarrangement...
Un personnel de oonflenoe, courtois et 
discret est à votre disposition pour vous 
donner tdute l'Informetlon nécessaire 
vous permettant d’établir vos dernières vo­
lontés.

DE RABAIS^
SUR LES COUPE-VENT EN 

MAGASIN. GR.: 8-20 ans
Jusqu’au 11 mai inclusivement.

t/.-i V

Les produits POLO sont exclus de cette vente

6S3-Û363
vn dslaCaeHato

627-M72

sur les articles portant 
étiquettes rouges:

Tuiles - Céramique 
Tourbiiions - Lavabos 

Robinets - etc., etc.

CÉRAMIQUE
DÉCOR

4220, 3e Avenue ouest 
Charlesbourg - 627-0122
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La Société protectrice des 
animaux ouverte au pubiic

V
^ Il y a 4 ans, la Société pro­

tectrice des animaux lançait sa fin 
de semaine “Portes ouvertes au 

: gmd pubUc”. Depuis, près de 5,000 
' visiteurs s’y pressent annuellement 
pour adopter, sinon admirer la cen­
taine de chiens, de chats, d’oiseaux 
sautillant dans leur abri

par Isabelle JINCHEREAU

Conçus spécialement pour fa­
miliariser le public aux activités de 
l'organisme sans but lucratif fondé 
en 1875, ces deux jours permettent 
aux propriétaires d'animaux ou aux

sLTiples amateurs de recevou de 
multiples conseils sur le soin à pro­
diguer aux animaux, tout en étant 
au fait des recours possibles en cas 
de cruauté envers un animal.

“Les gens prennent plus cons­
cience qu’avant des responsabibtés 
qu'impliquent l’adoption d’un ani­
mal. Il y a néanmoins de nombreux 
problèmes de violence aux animaux 
signalés aux 4 coins du Québec mais 
nous sommes là pour y veiller”, 
explique le directeur de la SPA, 
Serge de Beaumont, citant le cas 
d’un chien attaché au pare-choc 
d’une voiture et traîné sur la route

dans la région de Thetford.
Encore cette année, on retrouve 

dans l’immeuble du 2305, de Gal- 
lilée, des petits animaux de ferme, 
un diaporama ainsi que 35 chiens et 
une quarantaine de chats, quelques 
hamsters et perruches ce qui cons­
titue un inventaire plutôt faible 
pour la SPA à ce temps-cL Nou­
veauté; l’Association des Aqua- 
riophiles de Québec y expose ses 
spécimens rares. Son président pré­
cise fièrement que le mouvement 
vient de remporter 2 prix à Mon­
tréal pour ses biotypes sur les fonds 
marins d’Asie et d’Amérique du 
Sud.

leur maison. C’est tout ce qu’ils ont 
au monde. C’est trop cruel et il y a 
des abus”, dit M. [>esrochers.

Nancy, elle, n’a pas abandonné sa 
chienne Coquette parce qu’elle dé­
ménageait mais plutôt à cause de sa 
soeur sourde-muette, allergique aux 
animaux Dans sa cage du rez-de- 
chaussée, l’animal, issu d’un croi­
sement entre un berger allemand et 
un beagle, regarde avec ses grands 
yeux tristes, sa maîtresse. "Elle 
m’en veut et je la comprends. Ici, au 
moins, elle sera bien’’.

/

k

» Soleil, YvéA Mef*«roifi

Des poméranlens âgés de 5 et 6 ans, propriété de Marc Desrochers 
ont constitué l'attraction du jour lors de la journée Portes ouvertes. Le 
jeune Shawn s'est lui aussi laissé attirer par les jeunes chiens.

Au second étage, les tout-petits 
se pressent autour de 5 petits chiens 
poméranien obéissant au doit et à 
l’oeil à leur maître, Marc Des­
rochers, fondateur du club social 
Les amis des animaux de Québec. 
Ce mouvement social est axé sur la 
défense des droits du propriétaire- 
gardien d’un animal de compagnie 
et l’obtention, sous certaines condi­
tions, de garde légale de bêtes en 
résidence privée, en coopérative, 
dans les maisons d’accueil ou de 
retraite. Le club vient de s’associer 
à la SPA et organisera des activités 
pour ses futurs membres.

“Combien de gens âgés me di­
sent, les larmes aux yeux, qu’ils ont 
été obligés de se séparer de leur 
compagnon parce qu’ils quittaient

Pliu loin, un citoyen toise un 
bouvier-berger allemand de 7 mois, 
se trémoussant de tous côtés, de­
vant les yeux écarquillés de ses 3 
fillettes, qui se demandent comment 
elles pourraient dresser ce futur 
compagnon de jeu. Yannick Cor- 
riveau, lui, se contente de regarder 
les pensionnaires. Dans son nou­
veau logis, il ne peut garder que son 
poisson et son oiseaa 

“Nous encourageons l’adoption 
d’animaux de races croisées parce 
qu’ils sont en général plus doux et 
moins exposés aux maladies. Lors 
de l’acquisition d’une bête, le pro­
priétaire défraie entre $20 et $55 
pour couvrir les services vé­
térinaires”, dit M. de Beaumont La 
SPA recueille chaque année plus de 
25,000 animaux et enquêtent sur 
plus de 8,000 plaintes de cruauté 
envers les bêtes.

Le S«leiL YvcM MoaWomi

Le jeune Yannick Corriveau a dû se contenter de flatter cette chienrte 
d'un an, issue d'un croisement entre un berger ailemaml et un danois. 
Dans son nouveau logis, les chiens ne sont pas la bienvenue.

.SEPT-iLES,
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BAIE-COMEAU
8

MONTREAL (PC) — 
Voici les prévisions mé­
téorologiques pour la 
province de Québec 
pour dimanche, avec un 
aperçu pour demain.

Situation générale: 
une dépression près de 
Terre-Neuve a ramené 
l'hiver sur l'est de la 
Basse-Côte-Nord hier. 
Oe 15 à 20 centimètres 
de neige auront tombé 
sur ces régions à la fin 
de la tempête. Ailleurs 
une faible crête de hau­
te pression a dontté un 
ciel généralement dé­
gagé. Une ?utre dé­
pression à l'ouest des 
Grartds-Lacs affectera 
le sud du Québec.

Québec. La Tuque, 
Beauce: ennuagement en 
matinée Possibilité d'a­
verses par la suite Vents 
modérés Max près de 6 
Demain averses

Lac-Saint-Jean, Sa­
guenay, réserve des 
Laurentides, Char­
levoix, Rivière-du-Loup:
ensoleille en matinée Né­
bulosité croissante en 
après-midi Max 6 a 8 
Demain ciel variable

Rimouski, Matapédia, 
SaInte-Anne-des-Monts, 
parc de la Gaspésie: en­
soleille avec passages 
nuageux Max près de 8. 
Demain plutôt nuageux 

Gaspé, parc Fortllon: 
généralement ensoleillé 
Mm -2 à -4 Max. près 
de 8 Demain nuageux 

Baie-Comeau, Sept- 
lles, Basse-Côte-Nord, 
Anticosti, secteur de 
Natashquan: ensoleillé 
avec passages nuageux. 
Max près de 8 Demain 
beau

Trois-Rivières, Dru- 
mondville, Estrie: aver­
ses et vents modérés Ma-

X 6 à 8 Demain aver­
ses

Laurentides: nuageux 
avec averses dispersées 
parfois mêlées de neige 
en matinée. Vents mo­
dérés Max 6 à 8 De­
main averses.

Outaouais, Montréal: 
averses et vents modérés 
Max près de 8 Demain 
averses

Pontiac, Gatineau, La 
Lièvre, Téimiscamingue:
nuageux avec quelques 
averses parfois mêlées de 
neige en matinée Vents 
modérés par mo­
ments Max 6 à 8 De­
main quelques averses

Réservoirs Cabonga 
et Gouin: plutôt nuageux 
Max . près de 6 Demain 
nuageux.

Abitibi: nuageui avec 
possibilité d'averses ou 
de neige. Max près de 4 
Demain, nuageux et frais
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SOLEIL LUNE MARÉES PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES

DIMANCHE 
Lever Coucher 
05h24 ZOhOO

LUNDI
lever Coucher 
0Sh22 20h01

dernier quartier nouvelle lune
limai 19 mal

€ O
premier quartier pleine lune

27 mai 2 juin

•AUJOURD’HUI*
Sept-jles Rimouski Québec Grondines
02h30 H. 3.2 03h00 H. 4.6 02h40 B. .5 05h55 B. 1.4
08h55 B. -.1 09h25 B. .1 07h20 H. 6.0 09h40 R 4.2
IShOO H. 2.6 15h30 H. 4.0 15h25 B. 4 18h45 B. 1.5

|20h50 B. 1 21h25 B. .4 I9h50 R 5.4 22hlS R 3.8

•DEMAIN-
Sept-lles Rimouski Québec Grondines
|03hl5 R 3.3 03h45 R 4.7 03h20 B. .5 06h35 B. 1.4
|09h45 B. -.1 10hl5 B. .1 08h05 R 6.2 I0h20 H. 4.3
15h45 H. 2.4 I6hl5 R 3.9 I6hl0 B. .5 19h35 B. 1.5

|21h35 B. .2 22h05 B. .5 20h35 R 5.2 23h00 H. 3.7
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PRECIPITATIONS

DIRECTION DES VENTS L\

TORONTO (PC) — 
Voici les températures en­
registrées, hier, dans les 
principales villes d'A­
mérique du Nord

Min. Max. 
Calgary 7 22
Charlottetown...... -1 11
Churchill -7 -1
Edmonton 8 24
Fredericton ........3 12
Halifax . 3 7
Jasper .7 14
Kingston 6 16
London 5 17
Moncton 4 10
Montréal 4 14
North Bay 2 14
Ottawa 3 16
Prince Albert 10 24
Prince George .6 15
Québec.............. 1 12
Regina................ 14 30
St-Jean, N-B...... 2 10
St-Jean, T-N........-i lo
Saskatoon 14 29
Sault-Ste-Marie 5 19
Sudbury................0 16
Sydney . .0 11
Timmins -1 13
Toronto 8 14
Vancouver 6 13
Victoria 6 13
Windsor 5 18
Winnipeg 9 23
Yellowknife . . -2 7
Albany .. 8 13
Atlanta . 16 24
Boston .............5 8
Buffalo............... 6 15
Chicago ............ 1 22
Dallas..................13 26
Detroit....................O 18
Houston...............16 27
Los Angeles .....13 19
Miami ............19 32
Nassau................ 19 29
La N -Orléans .18 23
New York............  7 13
Orlando...............18 31
Washington 10 18

POISSONS ET FRUITS DE MER

BELZIL 1516, chemin St*Jean 
Bernières, sortie 305 ouest
Tél.: 831-8049

SUPER-PIMX 
00 IttrAU 10 MAI 
INCLUSIVEMENT

PRODUITS FRAIS
Filet de sole 
Filet de morue 
Filet de turbot
Crevettes de Sept-lles (avec écailles)
Pattes de crabe des neiges "Côte-Nord”, grotMur''titr>^otiM'' 
Chair de crabe des neiges "Côte-Nord”, 8 oz 
Truite fraîche à chair rose 
Flétan 
Doré rond
Brochet (vidé, sans tète)
Carpe
Lotte
Moules naturelles 
Moules cultivées 
Palourdes (grosses)
Bigorneaux
Myes "Coques & Clams" de la Côte-Nord 
Saumon Atlantique (élevage)
Merlan 
Dorade grise 
Dorade rose 
Mérou
Pétoncles frais

3.76 s. 
2.43 s, 
2.87 s,
2.81 s,
3.06 s, 
3.60 s, 
3.75 s,
2.81 s, 
3.31 s, 
1.68 s,
1.13s, 
2.67», 
0.29 s,
1.16s,
1.15s, 
1.25 s, 
0.85 s,
6.95 s, 
1.36 s, 
1.38 s, 
3.18 s. 
4.16 s,
8.95 s,

PRODUITS CONGELÉS
Saumon fumé, tranché, Sockey Ire qualité • 100 g 
Esturgeon fumé, tranché 
Hareng fumé
Langoustines "Scampis" congeiét. grott«ur 1S/30. bte 1 kg: 2.2044 Ib 
Pétoncles "Jumbo” congeléa, gr. 20/30 
Pétoncles congelés, gr. 70/90
Crevettes nordiques "Matane", groutt, peMtt. déveinéet, mUèras, 
cuHMCongaMet
Crevettes nordiques à salade, grotm, pMm, dévainéM, entière», 
cuitee, congeléee
Crevettes à cocktail "Jumbo”, grosseur 24/30, pe«éet.dév»lnéet.

3.06 
7.81
i;i§r
8.25 R, 

4.00 tt>
5.56 Ib 
3.81 Ib
8.62 s,

Crevettes à cocktail "Jumbo”, evec écaillet, grosseurs 26/30, congelées 6.30 Ib
Chair de crabe dee neiges congelée, 8 oz 
Saumon congelé tranché, é chair rose 
Saumon congelé, 2 à 6 Ib
Truite arc-en-clel, 6 è 8 oz, congelée Individuellement 
Culeees de grenouilles congelées 
Anguille congelée
Crabe Alaska 
Fricadelle
de Dolaeon congelée

3.31s, 
2.35 s,
1.68 s,
2.37 H, 
3.75 Ib 
3.25 s, 
9.95 s,
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Fédération €Êes familles^souches quél^écolsos

Un projet pour rejoindre 
“cousins” franco-américains

A-5

^ La Fédération 
des familles-souches 
québécoises en­
treprendra cette année 
un projet qui devrait 
permettre aux as­
sociations-membres de 
rejoindre un grand 
nombre de “cousins” 
franco-américains ou­
bliés de l’autre cAté de 
la frontière.

C’est hier que la fé­
dération, qui regroupe 
maintenant 37 as­
sociations de familles, 
tenait son congrès an­
nuel La présidente de 
l'organisme, Mme Jac­
queline Faucher-As-

selin. a indiqué qu'une 
grande partie des ef­
forts de la fédération 
irait à découvrir les 
franco-américains ou­
bliés, qui manifestent 
un grand intérêt pour 
tout ce qui touche leur 
généalogie.

Le conférencier in­
vité, le professeur 
Dean Louder du dé­
partement de géo­
graphie de l’université 
Laval, un spécialiste 
des relations entre le 
Québec et le reste de 
l’Amérique, a indiqué 
qu’aux Archives na­
tionales, 75 pour 100

du travail effectué l’été 
servait à répondre aux 
demandes d’in­
formations de franco- 
américains. Depuis
une dizaine d’années, il 

.y a un engouement des 
minorités ethniques 
pour retracer leurs ori­
gines, et la minorité 
d’origine québécoise 
n’échappe pas à la rè­
gle, note M. Louder.

C’est ainsi que la fé­
dération a eu l’idée de 
mettre sur pied un pro­
jet aussi ambitieux que 
pénible. Grâce à la col­
laboration des dé­

légations du Québec 
aux Etats-Unis, qui lui 
fourniront les an­
nuaires téléphoniques 
améneains, une équipe 
épluchera chacun des 
bouquins pour re­
censer le plus grand 
nombre de patronymes 
de souche québécoise. 
Un travail de bé­
nédictin.

La fédération pos­
sédera ainsi une im­
portante banque de 
données à la dis­
position des as­
sociations-membres.

qui auront la res­
ponsabilité d'établir les 
contacts. Mme Fau- 
cher-Asselin indique 
par ailleurs que les 
franco-améneains in­
vités à participer à des 
rassemblements de fa­
milles répondent tou­
jours dans une plus 
grande proportion que 
les québécois.

Rassembhment»

Trois grands ras­
semblements auront 
d’ailleurs lieu au cours 
de l’été, pour les fa­
milles Albert. Choui-

La 5e saison de spectacles du 
Moulin Marcoux serait décisive

4 PONT-ROUGE 
— L’été 1985 pourrait 
en être un de vérité 
pour la moulin Mar­
coux de Pont-Rouge, 
qui a entamé sa cin­
quième saison de spec­
tacles et d’expositions, 
en fin de semaine.

nard et Gagnon, et 
deux rassemblements 
régionaux pour les fa­
milles Asselin et Ar­
chambault.

La fédération est en­
core toute jeune, sa 
fondation remonte à 
1983. Elle pourrait ce­
pendant prendre un es­
sor intéressant, sou­
ligne la présidente, 
puisque le Québec 
compte près de 500 pa­
tronymes pour les­
quels une association 
pourrait être formée. 
Les plus vieilles as­
sociations datent de 
1940, avec les familles' 
Paulin, Faucher, Ga­
gné et Bellavance, en­
tre autres. Et ac­
tuellement, les plus 
nombreuses familles i 
québécoises sont, bien 
entendu les Tremblay, 
et les Gagnon

m
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La présidante de la Fédération des familles-souches québécoises, 
Jacqueline Faucher-Asselln.

CERCU 
R80I0NAL DE 

QUEBEC 
ASSOCIATION DES 

ANCIENS 
UNIVERSITE 
D’OTTAWA

lyM MoHttat

Madimr Lysr Monssrt. 
présidente de l'Association 
des Anciens de l'Université 
d'Ottawa, sera l'Invitée lors 
d'un vin et fromage orga­
nisé à l'Intention de tous 
les anciens de la région de 
Québec, le mercredi 8 mai 
1985
Le tout débutera k 5 heures 
au 31e étage de l'F.dlfice 
"G".
Le coOt est de 15.00$ par 
personne On peut réserver 
auprès du secrétaire. Mon­
sieur Yves Bigué. au 648- 
1343

(ANN)

par
Guy BENJAMIN

Le moulin Marcoux 
connaît des saisons 
stables depuis ses dé­
buts en termes fi­
nanciers et d’as­
sistances au spec­
tacles. Mme Yvette 
Dion craint qu’une 
trop grande stabilité se 
transforme en une 
baisse d’intérêt.
“La saison qui vient 

en sera une de son­
dages en ce qui 
concerne les volets 
spectacles et boîte à 
chansons”, d’expliquer 
la directrice de l’é­
tablissement. Une dou­
zaine de spectacles 
sont prévus dans la 
salle pouvant asseoir 
près de 200 personnes, 
sur des bancs de bois.

La direction du 
moulin Marcoux re­
connaît la nécessité 
d’aménager la salle, ce 
qui sera fait si les gens 
se montrent intéressés 
à assister à des spec­
tacles. Même chose 
pour la boite à chan­
sons. Des ententes ont 
déjà été conclu avec 
quatre chansonniers et 
d'autres sont à venir.

Grâce au travail d’u­
ne cinquantaine de 
travailleurs bénévoles, 
le moulin Marcoux, 
que l’on pourrait qua­
lifier de coeur de la vie 
artistique dans Port- 
neuf, a réussi à fonc­
tionner jusqu’à main­
tenant avec un budget 
de $60,000. Pour la pre­
mière fois l’an dernier, 
un surplus budgétaire 
de $2,000 fut en­
registré. alors qu’en- 
viron 16,000 personnes 
visitaient le moulin, les 
boutiques, ses salles 
d’exposition ou as­
sistaient à un spec­
tacle.

mm|.

Le moulin Marcous de Pont-Rouge pourrait connaître sa dernière saison de spectacles cette 
année si la situation ne progresse pas.

Nouvelle clientèle
Grâce à un pro­

gramme Canada au• 
Travail, trois per-l 
sonnes travaillent de-j 
puis le mois de mars 
afin de doter le moulin 
Marcoux de nouveaux I 
outils de promotion et 
ainsi élargir sa clien­
tèle, d'abord locale.

Deux autres bassins 
de clientèle sont im­
portants. soit l’est du 
comté de Portneuf, et 
la région de Québec, 
alors que la population 
de l'ouest de la cir­
conscription fréquente 
très peu l’endroit.

La saison 1985 s’est 
ouverte en fin de se­
maine par le ver­
nissage des oeuvres de 
Gatien Moisan, qui se­
ront exposées jusqu’au 
3 juin. Les élèves de 
Gisèle Bouliane ex­
poseront du 8 au 16 
juin. Suivront une ex­
position d’argenterie 
ancienne, des aqua­
relles de Jacques Hé­
bert et des tapisseries 
de Francine Cour- 
chesne.

Des artisans y ex­
poseront et vendront 
le fruit de leur travail 
tout au long de la belle 
saison.

imbeam
VENTE PRÉSAISON

Rabat* en vigueur 
jusqu'au 15 
mai 1985

ACHETEZ MAINTENANT ET
ÉPARGNEZ JUSQU’A 25%

EXEMPLE: modèle 49 
7 morceaux incluant
e 4 chaises en aluminium avec coussins 

en fibre Oe polyester
e Parasol 7V4' en Texira, 

avec poulie
e Une table ' Werzalit " 40" 
e Base à parasol

Valeur suggérée: 870$
PRIX SPÉCIAL

649$

% \ ' î"'5*

Sunbeam
TONDEUSE ÉLECTRIQUE 18'
e A lames jj.Tieiees 
e Robuste boitier en alumi-

nium moule SPÉCIAL
Roues de 6" 

e Action vacuum 
e Poignée replia'ble

Rég. 199$

COMPTOIR DE VENTE 
lU MANUFACTURIER

Suniu'am |

675, rue des Rocailies 

Québec

627-5042

NOMINATION

M. JEAN-PAUL LORTIE
La Maison Plymouth 
Chrysler de Charles- 
tx>urg souhaite la bien­
venue à M Jean-Paul 
Lorlie au sein de son 
équipe des ventes 
Monsieur Lorlie. qui 
possède une grande 
expérience dans le do­
maine de l'automobile, 
invite ses fidèles clients 
et les futurs acheteurs à 
venir le rencontrer.

LA MAISON 
plymouth-chryslar 
da cbartasbourg 

5070, boul. du Jardin 
622-4700

PROBLEMES DE PIEDS 
PROBLÈMES DE CHAUSSURE

PM plit durik* 
iliplanie

PMma 
kdegre

Chaussures déformées 
Douleurs aux pieds 
Épine de Lenoir 
Sensation de brûlure 
Callosités (corne) 
Oedème (pieds enflés)

Pied plat valgus Hallui valgus (oignon)

NOUS SOMMES DES SPECIALISTES
• Orthéses plantaires moulées sur plâtre 
a Ajustement de chaussures d’enfant 
a Chaussures de marche 
a Chaussures de toilette (homme et femme) 
a Chaussures pour pied large, etc. 
a Chaussures pour orthèse

Vos ordonnances médicales sont remplies avec soin
Dos chaussures ajustées à vos pieds par un orthésiste 

du pied, voilà une démarche dont vous serez entièrement satisfait.

C. POULIOT
orthésiste du pied
Les Professionnels de la chaussure Inc. 
821, 3e Avenue, Québec

524-4117

Perrnts mas210M132
MentOf* fPP 
Mefntxe AQPP

centre jardin

HAMEL
ntstnbr*

BOTANIX

ï

SUPER­
TERRE

de marque 
Premier

Sac de 35 LITRES

SPECIAL

77
MCO
pouri

f ,

FUMIER 
DE MOUTON

Botanix 

Sac de 20 kg

SPECIAL

(Illustration 
non similaire 
au produit 
vendu)

EPANDEUR
D’ENGRAIS

Le meilleur sur le 
marchie Garanti 6 
mois Fait de maté­
riaux non corrosifs 

Rég 39 95$

47
pour

95

ENGRAIS A 
GAZON PLUS
18-3-6 + M9 Fô

Tu cherches 
des lunettes 

pour y voir clair...

les Annonces classées
du Soleil

647-33U

Formulation équili­
brée pour action ra­
pide. moyenne et 
lente

Sac (je 18 ko

.'.‘'.“.'•i» i95
y if

(traite 600 m7)

ENGRAIS 
A JARDIN
4-8-12 - Mg

Exclusif
à

C.J. Hamel 
Sac de 10 kg Wl

95 in

1 rj

Exclusif à CENTRE JARDIN HAMEL

ANCIENNE-LORETTE
4029, bout. Hamel — 872-9705

BEAUPORT
1350, boul. des Chutes —664-0945

SAINTE-FOY
Halles de Ste-Foy — 658-6542

membre

BOTANIX
Cartes de 

crédit 
acceptées

OUVERTS TOUS LES SOIRS 
JUSOU'A 21H, LES SAMEDI ET 
DIMANCHE JUSOU'A 17H.
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Des rapports inégaux entre les fenvnes ^es^n^nes
Les bases du féminisme à remettre en question
g Le mouvement féministe re* 

pnâuit des rapports d’inégalité, 
non plus entre les sexes, mais entre 
tes femmes elles-mêmes. Il a besoin 
d*bne sérieuse remise en question. 
Le temps n’est plus à dresser la 
Uste des acquis. Ce sont les fon­
dements même du féminisme qu’il 
faut réviser. C’est une question de 
survie.

par Anne-Marie VOISARD

Ce jugement formulé par deux 
étudiantes à la maitnse en service 
social à l'université Laval, Julie 
Boivin et Martine Mercier, a sus­
cité beaucoup de surprise, hier, au 
colloque organisé par le GREMF 
(groupe de recherche et d’échange 
multiplinaires féministes). Ces 
deux étudiantes en étaient à parler 
d’une recherche qu’elles ont en­
treprise sur les conditions de vie 
des femmes dans les milieux po­
pulaires. Elles se sont rendu comp­
te qu’entre elles, féministes bour­
geoises, et ces femmes, la relation 
n’est pas égale.

Ainsi, quand les féministes uti­
lisent le “nous” et prétendent par­
ler au nom de l’ensemble des fem­
mes, elles se trompent, à leur avis. 
“Ce sont, disent-elles, deux univers 
parallèles”. D’ailleurs, même les 
jeunes femmes, peu importe le mi­
lieu où elles vivent, ne se sentent 
pas concernées par le féminisme.

La faute à qui?

A qui la faute? Ce ne sont pas les

féministes qu’il faut blâmer, a dit 
une participante mais la société qui 
les ^nigre et fait croire qu’elles 
sont capables de tout, même de 
tuer leur mari. D’autres cher­
cheuses ont remarqué que ce n’est 
pas le discours féministe, mais le 
discours intellectuel qui n’est pas 
compris des milieux populaires. 
D’ailleurs a observé l’une, le mou­
vement féministe n’est pas né à 
l’université. On l’a récupéré.

D’autres interventions, comme 
celle par exemple, de Nadine Jam- 
mal, sociologue à l’université de 
Montréal ont cependant été plus 
encourageantes. Une analyse de la 
place des femmes dans le discours 
syndical québécois l’a convaincue 
que le féministe est plus vivant 
qu’on pense. Depuis le début des 
années 1970, quand Marcel Pépin, 
alors président de la CSN, invitait 
les femmes à “délaisser la ré­
signation pour voler au secours de 
leurs hommes”, il y a eu beaucoup 
de progrès. Les pratiques syn­
dicales ne sont peut-être pas tou­
jours encore à la hauteur du dis­
cours, mais au moins les femmes se 
permettent aujourd’hui de cri­
tiquer non plus seulement les at­
titudes de leurs patrons, mais celles 
aussi de leurs camarades de travail.

Les travailleuses protestent 
contre le ton des assemblées syn­
dicales et le manque de démocratie. 
Elles n’ont plus du tout envie non 
plus d’être celle qui reste à la mai­
son pour garder les enfants, pen­
dant que monsieur part les fins de 
semaine avec sa serviette sous le 
bras pour aller négocier.

Lee contralntBa

En recherche féministe, les obs­
tacles ne viennent pas d’abord des 
femmes que l’on interroge. Nicole 
Ricard, de l’Ecole des sciences in­
firmières de l'université de Mon­
tréal, en sait quelque chose. Sa­
chant que 14,721 Québécoises ont 
subi en 1982 une hystérectomie et 
qu’entre 22 et 45 pour 100 conser­

vent des séquelles d’ordre phy­
sique, psychique ou sexuel, elle a 
entrepris une expérience de coun- 
celling auprès d’un groupe. Elle les 
rencontre deux fois durant leur 
séjour à l’hôpital et deux autres 
fois par la suite. Les résistances 
sont venues non pas des femmes 
elles-mêmes, mais du milieu hos­
pitalier. Les gynécologues ont scru­
té son questionnaire, parce qu’il ne 
fallait surtout pas que les femmes

remettent en question l’in­
tervention chirurgicale.

Une autre chercheuse, Aline Vé- 
zina, étudiante au doctorat en psy­
chologie communautaire à l’u­
niversité Laval a orienté ses études 
du côté des veuves. Ce ne sont pas 
les sujets qui manquent En 1983, 
15,000 fenunes sont devenues veu­
ves au Québec. Mais personne n’a­
vait encore jugé utile de se pencher 
sur leur situation.

La recherche féministe explore 
des champs nouveaux. Elle permet 
à des groupes sociaux, jusque-là 
sans voix, de s’exprimer sur leur 
vécu. En regard de la recherche 
traditionnelle, elle demeure tou­
tefois suspecte. Les chercheuses 
ont à défendre constamment leurs 
méthodes de travail et l’objet de 
leurs études. Elles trouvent la vie 
dure.

Les chercheuses, une espèce rare
g Féministes engagées ou pas, 

les chercheuses sont rares. Au 
cours des quinze dernières années, 
le nombre des professeurs à Tu- 
niverslté du Québec à Montréal n’a 
augmenté que de 2 pour 100. Il ne 
faut pas s’en étonner. On fait tout 
pour les décourager. Et c’est pour 
cela que plusieurs abandonnent 
leurs études après la maîtrise.

Ce constat parait généralisé chez 
la centaine de chercheuses qui ont 
participé cette fin de semaine à 
l’université Laval au colloque or­
ganisé par le GREMF (groupe de 
recherche et d’échange mul­
tidisciplinaires féministes). Andrée 
Gagnon. étudiante en an­
thropologie à l’université Laval, qui 
est à rédiger une thèse sur la per­
ception que se font les ado­
lescentes des rapports hommes- 
femmes dans les romans Harlequin, 
va même jusqu’à dire que les étu­
diantes sont souvent jugées plus

sévèrement par les professeurs 
masculins. Pourquoi? Le savoir, 
c’est le pouvoir, dit-elle.

La recherche-action

Outre les sujets d’étude qui heur­
tent les intérêts scientifiques tra­
ditionnels, les méthodes de re­
cherche privilégiées par les femmes 
provoquent aussi des résistances. 
Bon nombre d’entre elles font de la 
recherche-action, c’est-à-dire qu’au 
lieu de s’en tenir à des études 
statistiques, elles vont sur place 
interroger les gens sur leur vécu. 
Avec cette méthode, le chercheur 
s’implique personnellement, ce qui 
fait croire à certains que le travail 
n’est peut-être pas aussi objectif 
qu’il le faudrait. Les chercheuses 
répondent que non seulement leurs 
méthodes permettent-elles d’ex­
primer les phénomènes sociaux, 
tout aussi bien que la recherche 
traditionnelle, mais qu’en plus elles

permettent à d’autres femmes de 
sortir de leur isolement

Des exemples de réussite de re­
cherches-action ont d’ailleurs été 
présentés au collcque. La Fé­
dération des femmes du Québec a 
fait appel à Simone Landry, du 
département des communications 
à rUCJUAM, pour l’aider à préparer 
un bilan en vue de la redéfinition 
de ses objectifs. Le travail a porté 
fruit puisque, cette fin de semaine, 
la FFQ est en congrès. Elle se 
donne de nouveaux statuts et une 
nouvelle orientation.

L’AFEAS (association féminine 
d’éducation et d’action sociale) a 
eu recours elle aussi à des cher­
cheuses quand est venu le temps 
d’entreprendre son étude sur la 
situation des femmes au foyer. Le 
travail s’est fait en collaboration 
avec l’université de Montréal Loui­

se Joly, membre de l’AFEAS, a 
expliqué au colloque l’importance 
d’une telle collaboration tant pour 
la chercheuse, qui voit son travail 
diffusé, que pour l’organisme, qui 
obtient ainsi un outil scientifique 
pour l’appuyer dans ses re­
vendications auprès du gou­
vernement.

Ces recherches sont également 
un moyen de sensibilisation pour 
les membres. C’est ainsi que les 
“ménagères” en sont venues à disF 
paraître du vocabulaire québécois 
pour être remplacées par les "tra­
vailleuses au foyer”. •

a
Ces subventions pour de telle? 

recherches sont cependant lon­
gues, sinon impossibles à obtenir. 
C’est ce qui fait que les cher­
cheuses travaillent toujours dans 
des conditions précaires, plus dif­
ficiles encore, à leur avis, que celles 
de leurs collègues masculins.
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Des filles manifestent... 
en sortant la corde à linge

... ^

N

4 II a fait soleil U a plu un peu, il a 
même neigé aussi; mais ça ne fait rien, 
c’était la pleine lune et les filles en ont 
profité pour sortir la corde à linge.

V
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Une manifestation tranquille et plutôt sympathique, devant une corde à linge.

L’ULTRA-PROMOTION FAIT UN AUTRE GAGNANT

i * ji. f rh
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Grâce à l'Ultra-Promotion qui se déroule jusqu’au 24 mai dans les stations 
Ultramar participantes, monsieur Yves Duval de Loretteville partira une semaine à 
destination de Fort Lauderdale. Floride
De gauche à droite messieurs Guy Jasmin, directeur de la promotion. Ultramar. 
Yves Duval, l'heureux gagnant

A gagner fours micro-ondes magnétoscopes à cassettes, mi- 
cro-ordinafeurs radios AM-FM-cassettes Tirage du prochain 
voyage pour deux personnes le 17 mai

i'-h

par Pierre ASSELIN

C’était la deuxième fois qu’elles la­
vaient leur linge... propre en famille. La 
première fois c’était l’année dernière, le 
15 mai, à la pleine ijne toujours. Elles 
étendent leurs bannières qui parlent du 
droit de se promener tranquilles, de la 
solidarité, de la pornographie, histoire de 
rappeler que rien n’oblige les femmes à 
se contenter de leur sort

Elles, ce sont peut-être une quinzaine 
de femmes réunies par le groupe “Cin­
quième monde” pour réaliser “Les cor­
des à linge” pour une deuxième année. 
Ce genre de manifestation tranquille et 
plutôt sympathique, est passé à Mont­
réal avant d’aboutir à Québec.

“Une corde à linge c’est une image qui 
parle toute seule, explique Martine Bou­
chard, une des organisatrices. C’était 
presque un moyen de communication. 
Les femmes se parlaient en étendant 
leur linge, elles savaient ce qui se passait 
à la maison d’après ce qu’elles voyaient 
sur les cordes de leurs voisines.”

Mais cette année, les organisatrices 
n’ont pas travaillé aussi fort que pour la 
premi^ fois. Elles ont repris la plupart 
des bannières employées l’année der­
nière et en ont créé trois nouvelles. C’est 
devant la Bibliothèque centrale sur la 
rue Saint-Joseph, que la corde a été 
tendue pour accrocher les passants qui 
sortaient du Mail Centre-Ville ou des­
cendaient des nombreux autobus qui se 
croisent à cette intersection.

Si la majorité se montrent intéressés 
ou amusés par les bannières, il s’en est

bien tenté d’é-trouvé deux qui ont 
branler les exposantes.

Le premier soutenait avec conviction _ 
qu’à Toronto les féministes étaient tou­
tes lesbiennes, et le second se référait à 
la bible pour rappeler la supériorité de 
l’homme sur la femme. Ce même mon-, 
sieur, il s’appelle Léo, soutient aussi qu’il 
a été martyrisé par la sienne...

Les cordes à linge ne s’adressent pas à 
cette clientèle, minoritaire, souligne 
Martine Bouchard. “Ce sont surtout les 
femmes qu’on rejoint. Elles se re­
connaissent rien que dans la façon dont 
nos slogans sont affichés. Et même sj 
elles ne sont pas d’accord, leurs réac­
tions sont toujours moins agressives que 
celles des hommes, parce qu’elles ne se 
sentent pas visées. Elles vont poser plus 
de questions. Ce qui serait l’idéal, c’est 
de faire ça un peu partout dans la ville 
pour en rejoindre davantage, mais oti 
n’a pas les moyens.”

Ultramar) to ^ LE SOLEIL

aux Centres Jardins Paradis
du 2 au 11
Tous 
sont 
ouverts

nos entres
maintenant // ' aO «ju
tS %

Mousse de tourbe 
« Peat moss »

7,98»
Cèdres de haies 
de 90 cm à 100 cm
(au Centre Jardin Paradis de 
Charlesbourg seulement)

\

spécial 4,50»
7^'

RABAIS de 1,00^
à rachat de 6 p.c. de mousse de 
tourbe sur présentation de ce coupon.
1 coupon par achat du 2 au 11 mai ^

là, ôu la beauté prend racine
V..

LES CENTRES JARDINS

PAlÿ^lS
CHARLESBOURG-O. (626-4000)
140, bout St-Joseph
Fleur d’occasion (626-9940)
neufchAtel
243, boul L'Ormière 
STE-FOY (653-1665)
Marché de la Place, Place de Ville 
CAP ROUGE 
1100. boul Chaudière 
GIFFARO 
Galerie de la 
Canardière 
boul Ste-Anne

7 jours par 
semaine

dim |u«qu * 17h
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Assemblée des citoyens des Bocages

Des dossiers “chauds”
• *

devront être réglés
* ^ Lm adminictrateun de ramodedoii de* 

citoyens des Bocages du golf, à Saint-Augustin, 
oint diven dossiera à soumettre à Pattendon de 
leurs 360 membres lors de rassemblée générale 
annuelle qui aura Heu demain.

par Made CAQUETTE

îDes experts engagés par l’association feront 
rapport sur le dossier “Impôt” qui traîne depuis 
1983. A cette époque, raconte un porte-parole de 
l’association, M. Claude Mathieu, les pro- 
phétaires des Bocages ont cédé ^tuitement 
leurs rues privées à la municipalité. Certains 
citoyens n’en ont pas fini avec ce dossier et 
connaissent encore des problèmes avec le mi­
nistère provincial du Revenu à ce sujet.

D'autre part, les citoyens des Bocages ont des 
difficultés avec le plan d’urbanisme municipal. 
On ne peut à ce niveau contraindre d’anciens 
citoyens à aménager les abords du boulevard de 
l’Hétrière qui constitue la principale voie d’accès 
à; ce quartier résidentiel Or, l’un de ces pro­
priétaires jouissant de droits acquis, abime l’en­
vironnement avec un atelier de réparation de 
machinerie et des tas de sable juste en bordure 
du boulevard. Les abords du dépotoir de Sainte- 
Foy, mal protégés par une clôture constamment

affaissée, indisposent encore les citoyens de ce 
secteur de Saint-AugusUn.

Autre dossier chaud dans les Bocages: les 
loisirs. Les 500 citoyens qui estiment fournir un 
fort pourcentage des taxes municipales ne trou­
vent pas d’avantage particuUer dans la cons­
truction d’un chalet municipal de loisirs au cen­
tre du village. "Nous sommes à 16 kilomètres du 
chalet, nos enfants n’iront évidemment pas là” de 
dire M. Mathieu. On attend de ce côté fa- 
ménagement d’équipements qui soient plus à leur 
portée.

Enfin, souligne ce porte-parole, des élections 
municipales auront lieu en novembre pour re­
nouveler une partie du conseil municipal Les 
conseillers sont toujours élus au suffrage uni­
versel dans cette municipalité où n’existe pas la 
représentation par secteur. Les Bocages ne réus­
sissent à obtenir un représentant au conseil 
qu’en faisant “sortir “ tous les votes possibles de 
leur secteur. Une procédure fort contraignante 
qu’on aimerait voir changer le plus rapidement 
possible.

Souli^ons encore qu’il y aura élections à 
l'exécutif de l’association des citoyens des Bo­
cages lors de la réunion qui se tiendra au pavillon 
de l’enseignement du campus Saint-Augustin 
(salle225)àl9h30.

L* aMM* XTMMl

Sillery: Simon Wilson élu à la 
tête du regroupement des gens 
d’affaires de la rue Maguire

Où sont les espaces verts?
C* p0tlt ilôt municipal da trottoir, do... tarro at da détritua, aat aitué à l'ambranchamant du boulavard daa Ouatra- 
Bourgaoia et du chamln Sainte-Foy, à quelquea centalnaa da piada du Chàtaau Sonna Entanta. L’aménagamant da 
mot McCartney-du Château, amorcé Tautomna damiar, avac la conatructlon du trottoir, aat arrêté aina die... Salon le 
repréaentant du quartier au conaall municipal da Sainta-Foy, M. GIlIaa Carigrtan, qui dépare avoir multiplié les 
d^archea, la municipalité ne trouve pas les $50,000 néceaaalrea pour effectuer le gaionrtement, les plantations 
d'arbres et de fleurs et l'éclairage de ITIot La projet d'aménagamant ne figura nulle part dans laa doaalara de la ville, a 
pu vérifier LE SOLEIL. Le conseiller signalait qu'il ferait signer une pétition par iea gens du quartier afin de tenter 
d'accélérer les choses. SouHgnona que Iea enfanta de l'école Fllteau, toute proche, empruntent ce trajet sur le chemin 
de l'école. Le petit monticule de terre et de bordures de rue en dmenL au centre de la photo, fait partie des détritua 
abandonnés l'automne dernier.

C'est le leader du mouvement anti-Sidac 
sûr la rue Maguire, M. Simon Ufilson, qui a été 
choisi président du regroupement des gens d’af­
faires qui prend la relève de l’association des 
marchands sur cette artère commerciale.

La participation a été très importante aux 
réunions, commente M. Wilson: 60 sur 75 lors 
d’une réunion en mars et 35 à une deuxième 
rencontre, qui avait lieu un soir de confrontation 
Canadien-Nordiques!

Plutôt qu’une Sidac obligatoire et coûteuse, M. 
Wilson gère les destinées du regroupement avec 
le concours de 12 représentants responsables de 
secteurs géographiques et de secteurs d’activités 
(vêtements, restauration, etc.). “C’est une belle 
réponse au projet de Sidac” de dire M. Wilson. 
Par ailleurs, les marchands sont fort heureux des 
projets de rénovation de la rue Maguire qui 
doivent débuter en juillet. “Ce sera une toute 
autre rue avec lampadaires, bancs, eirbres, etc.” 
Rappelons que la ville n’effectuera de travaux 
que sur une longueur de 250 à 300 pieds à la fois, 
laissant la rue ouverte aux clients. Les travaux 
progresseront du chemin Saint-Louis vers la rue 
Sheppard

Résultats
Prochain gros lot

1 800 000$ âpproxTirage du 04-05-65

7 40 44 no comple* 
menUire wW

1
6

345
17952

319836

GAGNANTS LOTS

6 6 1 974 702,50$ 
5/6+ 124 333,10$
5/6 1 653,50$
4/6 61,10$
3/6 10,00$
Ventes totales 16 859 084,00$

^ LU.NDI 
Semaine du: MARDI
M-04-65 MERCREDI

JEUDI
VENDREDI
SAMEDI

389 0873 
419 6804 
105 1029 
112 1026 
503 4045 
302 0829

Les mtxialtten d'encaissement des hillets gagnants paraissent 
au ferso des hillets En cas de disparité entre cette liste de 
numertis gagnants et la liste officielle, cette derniere a priorité

QUINZAINE DE LA

"FUTURE MAAAAN"
du 1 er au 15 mai 1985

A l'occasion de cette ''Quinzai­
ne" toute spéciale, nous invitons 
toutes les futures mamans à visiter 
nos boutiques.

Vous y trouverez un très bon 
choix de lingerie et soutien-gorge 
d'allaitement ainsi que culottes - 
bas - maillots de maternité.

De plus, vous aurez peut-être la 
chance de gagner l'un des dix 
prix qui seront attribués le 11 mai 
prochain.

Venez constater vous-même le 
choix de nos vêtements et la qua­
lité de notre service.

SILHOUETTE
Lingerie - Corsefene 

Ptoce Coff»€f • Ploce Fl«uf de Lys • 
Goi«nts Ste Anne • Golef>e$ de lo Copi*ate 

Ploce Québec ■ Ploce Ste Foy X

1
AMEUBLEMENT DE BUREAU

LkCifPITdLEy
HEURES D OUVERTURE OU LUNDI AU JEUDI 

DE8H30A17H3O;
U VENDREDI 
DE8H30AI7H;

De I^UP...
LE SAMEDI 
DE lOH â 16H
DE lA M|.S£PrEMBRE A IA MIAIAI

commandes TtliPHONIQUES ACCEPTÉES 
LIVRAISON À BON COMPTE

n
DUl“AU8MAn985

JUSQU'À ÉPUISEMENT DES STOCKS

1990, boul Chorest ouest 
Sainte-Foy, Québec GIN 4K8 

Centre Lavoisier, Parc Jean-Talon nord 527-2593
JAMAIS VU A QUEBEC 

SURPLUS DE MANUFACTURIERS

11OO, rue Vincent- Massey, 
Québec. Québec GIN INI 

Centre industriel Saint-Malo

EN EXCLUSIVITÉ 
SURPLUS DU GOUVERNEMENT

687-2316 683-1554

BUREAU 30 X 60 PO avec poignées
OUANTITf /40 ukCwnÀu 2251

BUREAU 24 X 42 PO
QUANTITE yft

145*
mx SUGGERE 3SS$

ARMOIRE 
À PAPETERIE 
72 PO

QUANTITE

FAUTEUILS

UCAATuî 172*
mx SUGGERE S44 s

/ ■" ■■ AVEC SERRURE 
CLASSEUR LATÉRAL

PRIX
SU&GEBE

LKCrfPTLILE AVEC SERRURE
CLASSEUR VERTICAL
FORMAL LÉGAL 18 PO DE PROFONDEUR

2 tiroirs >ri4 420S 210$
3 tiroirs >f17 670S 285$
4 tiroirs ég20 699S 350$

rWï PRIX 
sueoExE

2 tiroirs J<f3 
4 tiroirs 7

149$ 90$ 
228S 136$

N*103 A
QUANTITÉ

(ACAAtÜu 106* 
PRn SUGGERE 213 s 
(Couleix brun)

N* 2701
QUANTITE JPO 7S

ixcanIÀIÎ 43*
PRIX SUGGERE a«S 
(Couleix cx+ouge)

N* 996
QUANTITE ^9

lACAAlîu 104*
PRIX SUGGERE 209S

(Beige-brun)

P R O M O T
EN VIGUEUR DU 1er AU 8 MA11985 SEULEMENT 
ESCOMPTE 
ADDITIONÀDDITIONNELU

iù
NOM
ADRESSE
VUE CODE POSTAL
TÉLÉPHONE (BUREAU (RÉSIDENCE )
ARTCU ACHETE

SUR UN ARTICLE 
DE VOTRE CHOIX ILLUSTRÉ 
DANS NOTRE CATALOGUE

tlSTRICriONS
Pendant lo vente, choque cRenl nd droit d'utMser 
ou'un peut coupors les orttciei annoncés sur cette 
pogeneiontpotéRgtotetarescompteodJttonneRe

I 
I 
I 
I

BUREAU EN CHÊNE 
34 X 60 PO
QUANTITE >15

CHAISE EN CHÊNE 
AVEC BRAS 
SUR ROULEHES 
QUANTITE 15

UtCAPItÀu 30*

ARMOIRE TOUT USAGE 
84 POUCES DE HAUTEUR 
QUANnTE>rii

TABLES A DACTYLO i
roulattM 24 X 36 PO Atm forrmca 

montéas dora no8 otattéo 
QUANTnE>tf31

lACAPIlÀu 70*

CHOISISSEZ VOUS-MEME DANS L'ENTREPÔT

TABUS NEUVES 
À PAHES PLIANHS 
MONTÉES
DANS NOS ATELIERS

30 X 60 PO
QUANTITE *4

30 X 72 PO
QUANTITÉ /f 16

ixcAPirkû 85*

LOTS DE TABLES 
DE GRANDEURS ASSORTIES
QUANTITE GIOSAU sex,

Ac«.’Si'15* 25* 

50*

LOTS DE CHAISES DROITES 
Rembovjrém en bots ou en métcX 
QUANTITE GlOeAU APPROX >($191

>c».:ïï;5* 15* 

25* 50*

ÉCRANS DE DiMENSONS ASSORTIES
QUANTITE 166

CABINETS A CASIERS MULTIPLES
QUANI1TE

BIBLIOTHÈQUES VITRÉES 

2 SECTIONS À COMPTER DE 175* 
JSeaiONS A COMPTER DE 225* 
4 SECTIONS A COMPTER DE 275*

CLASSEURS VERTICAUX
QUANTITE ^12.3 t»or»

lACAATWJ 110*

Opérant sur une superficie totale de 
36 OOO pi^
AMEUBLEMENT DE BUREAU LA CAPITALE INC. 
possède kl plus vaste salle de montre 
d Québec.

AMEUBLEMENT DE BUREAU LA CAPITALE INC
est le n ^ 1 parce qu elle est la seule
et unique entreprise au Québec û regrouper
tous les services suivants-
ACHAT • VENTE • ÉCHANGE • LOCATION
R&»ARATION (REMBOURRAGE ET PEINTURE).

NUMERO
DEMANDEZ
NOTRE
CATALOGUE
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Los produits de la mer (1)
QuétMC, L« 8oMI, dlmanch* S mal 198S

L’industrie ia pius iucrative: ie crabe
tGRANDE4UVIEItE - LladiMtite da«nb* 

aq>6d« est certes h phu réeaot* •( da loin b 
pins teentive des Industries de tnuisformetion de 

produits marins, face à rindnstrie traditionnelle 
du filet de morue on encore de la aM>rue salée et 
séchée.

TmtÊ0tpho»oê 
par André OtONNE

En Gaapéêia, ta phi» récanta at ta plus lucrativa est l'industria du 
crabe.

Déchets des captures habituelles de la pèche 
encore en 1972, le crabe des nsiges est soudain 
devenu le délice des palais les plus fins, mis à la 
carte des plus grands restaurants, l'entrée des 
plus fastueux repas du printemps. Toutes les 
bonnes tables l'honorent. supplantant la chair du 
grand crabe d'Alaska dont on limitait les cap­
tures pour des motifs de conservation.

Effectivement, son goût est plus fin, les chairs
[)lus délicates, moins fibreuses que les longs 
igaments du crabe du Pacifique, privilégié des 

grands marchés nord-américains.

Avant la notoriété

Connu sur les grands marchés mondiaux et 
avant même que le crabe n’acquière au Québec 
ses lettres de noblesse, la société “Les Crtistacés 
de Gaspé” de Grande-Rivière, une usine située à 
quelques kilomètres à l’ouest de Chandler, fait le 
saut et se lance en 1974 dans ce marché, qui n’a 
rien d’immédiat sinon d’espérer qu’il évolue ra­
pidement

Propriété de gens dont le métier est étranger à 
la pèche, principalement les médecins de pratique 
générale. Gage Clapperton et Roland Joncas 
ainsi que le dentiste Fernand Lelièvre, l« trois 
principaux actionnaires du départ “Les Crus­
tacés de Gaspé” naissent en 1968, dans de vieux 
locaux à Grande-Rivière.

* REOUVERTUREi
ittetnous,__

sommes prêts / / 
/ /

<■■■■ vxnr- ' .y' ■«

Venez nous 
voir, une 
visite vous
convaincra a
l'étendue et 
de ta variété
de nos 
pfoduits.

J' *.

LES vntms
LES HAIES.
LES CONIFERES 
LES FRÜITIEHS 
LES FEUIUUS 
LES ROSIERS 
TERRE et 
TOORBE
Service complet 
d’aménagement paysager 
tous les matériaux

bloc remblai 
pavage interbloc 
pierre decoratiw 
loyer eiteneur

à votre service depuis 
plus de 25 ans

Ouverture: 
lundi au vendredi,

8 h à 20 h 
samedi, 8 h a 17 h 

dimanche. 10 h à 16 h

Pasm nous voir ou communiquez 
•vecnous

PEPINIERE 
BOURBEAU"

'■‘■''••'’■S ■

''tr-

SERVICE 
plan et devis (418) 626-2930

^ Charlesbourg GIG 5E6
NOËL GAUVIN 

propriétaire

La crabe de» neige» est devenu le délice de» palais le» plu» fin», ce qui a amené la 
construction d’usine de traruformatlon moderne.

En 1974, note le gérant de l’usine, Georges 
Clapperton, le fils du principal actionnaire, la 
société frôle la faillite, les prix étant extrêmement 
faibles, la production peu abondante et un mar­
ché dominé par le crabe d’Alaska. Gra­
duellement. les prix se relèvent, ce qui permet à 
la société de redresser au fil des ans sa situation 
financière.

En 1982, avec l’aide du gouvernement du 
Québec et par le biais de la Société québécoise 
d’initiatives agro-alimentaires (SOQUIA), une so­
ciété d’Etat qui détient actuellement 30 pour 100 
des actions. Les Crustacés de Gaspé investit 
$900,000 dans la construction d’un bâtiment mo­
derne, dans le parc industriel de Grande-Rivière. 
Un investissement additionnel de $300,000 est 
consacré à l’achat d'équipement moderne destiné 
à l’extraction de la chair de crabe, réduisant de 
plus de la moitié la période de production.

Son chiffre d’affaires annuel est de l’ordre de 
$5 millions. Sur une base saisonnière. Les Crus­
tacés de Gaspé embauche 375 personnes (deux 
quarts de travail de 8 heures), en majorité des 
femmes, pour des périodes variant de 11 à 12 
semaines (1983 et 1984 respectivement) selon 
l’abondance du crabe et les limites fixées par le 
plan de gestion de Pèches et Océans Canada.

Laproducthn
A chaque jour, pendant la période de pointe, 

on y traite à un rythme étonnant quelque 100,000 
livres de crabe, pour une production de 20,000 
livres de chair.

L’an dernier, 3,600,000 livres de crabe ont été 
traitées à l’usine de Grande-Rivière, une pèche 
très lucrative aussi pour les pécheurs de crabes. 
A l’automne 1983, ceux-ci recevront au dé­
barquement jusqu’à $0.81 la livre pour leurs 
captures. Les prix fléchiront en 1984 pour at­
teindre $0.45 la livre ce printemps.

Ces marchés habituels sont principalement les 
Etats-Unis (60 pour 100), le Japon (20 pour 100), 
puis viennent la France, la Belgique, l’Angleterre 
et un faible marché intérieur de 1 pour 100 
seulement

La cas japonais

Le marché japonais impose aux producteurs de 
crabes des conditions nouvelles. Le Japon n’a­
chète que du crabe en sections, c’est-à-dire que la 
chair n’est pas extraite de la carapace. Si ce 
procédé est plus lucratif, il est cependant beau­
coup moins générateur d’emplois, ce qui est à 
l’origine d’ailleurs de la crise sociale de Ship- 
pagan, dans le nord-est du Nouveau-Brunswick.

En contrepartie, le Japon inonde le marché

nord-améneain de “surimi”, ou crabe syn­
thétique fabriqué à partir de chair d’aiglefin 
surtout à laquelle on ajoute de “l’essence”, pour 
lui donner le goût du crabe.

On retrouve cet “aiglefin è saveur de crabe” à 
bon marché sur toutes les tablettes des grands 
marchés nord-américains et de plusieurs grands 
restaurants hautement cotés du Québec, pa­
ralysant du même coup les efforts des pro­
ducteurs québécois pour satisfaire au moins leur 
propre marché domestique

C’est inquiétanL d’avouer le jeune Georges 
Clapperton, et il faudra tôt ou tard penser .à 
diversifier notre production, oeuvrer sur une plus 
longue période que 12 semaines et occuper notre, 
place sur les marchés intérieurs.

L’évohitlon

Lucrative, mais fragile, cette industrie du crabe 
est maintenant à la croisée de la route des 
marchés: maintenir le rythme actuel au gré des 
marchés, ou évoluer.

Elle semble choisir l’évolution, si on en croit 
Georges Clapperton, même s’il refuse d’accepter 
que cette industrie du crabe est de loin la ^us 
lucrative de toute l’industrie de la pèche

Pour chaque livre de chair extraite du crustacé 
rapporté par le pécheur, l’industriel en tirerait $1 
de profit net apiés impôts.

D’autres informateurs vont plus loin: en 1984, 
le profit net pourrait même atteindre près de $2 la 
livre de chair de crabe.

L’avenir . ,

Il faut penser à l’exploitation du crabe de roche 
ou tourteau, plus petit mais dont la chair est 
extrêmement fine, au hareng, au maquereau et 
puis aux croquettes de poissons, à la mise en 
conserve de toute une gamme de produits de la 
mer, dont le crabe bien sûr.

Mais une telle évolution, d’expliquer nombre 
d’intervenants du monde de la pèche, doit se 
développer au sein d’un marché extrêmement 
concurrent, productif, à l’échelle de la planète.

Et nombre de pays, dont les pays Scandinaves 
et certains pays asiatiques ont déjà une longue 
tradition sur les marché internationaux, y comp- 
ns le Québec.

C’est là tout le défi que semblent vouloir 
relever un certain nombre d’industriels de la 
pèche dont Les Crustacés de Gaspé.

DEMAIN: la tradition s’impose^ 
la morue salée toujours séchée 
à l’air libre.

m .(■
y f-.

‘Vÿ't •
Lucrative mal» fragile, l’Industrie du crabe est à la croisée des chemins: maintenir le rythme 
ou évoluer.

Vivez un etè à àetouvert
avec RLLiBERT

jv.
A

PATIORAMA

-isa*---------

LE SEUL ET UNIQUE 
PATIORAMA EST 
A SAINT-DAVID

747, TraM-Canada. Salnl-Oavtd (<'*'*4* UOt dt monkt dt 
CM Lévta. Québac 4 500 pMt C»rés, peur
Tél. 833-3614 «mu »oui lertir.
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Le Nicaragua 
aÂira des armes 
enlevées à l’Irak

^ WASHINGTON — Selon les autorités amé- 
riçaines, Plnn se piépaje à envoyer su Nksragus 
uae Imiwrtsnte quantité d’annes, comprenant 
pBiis de 9,000 carabines soviétiques AK-47. Le 
c89uieinent d’annes a été envoyé au port nord* 
cgréra de Hungnan d’où il doit bientôt être 
asfceminé vert le pays d’Amérique centrale. La 
pfiipajt des armes auraient été capturées par 
ITtÔn durant son conflit avec rirak.

.«U.

Armes nucléaires
«
SEW DELHI — L'inde a des preuves ir­

réfutables que le Pakistan met au point des 
armes nucléaires qui vont bouleverser l’équilibre 
militaire sur le sous<ontinent, a déclaré hier le 
premier ministre indien devant une assemblée de 
son parti politique. M. Gandhi a déploré que 
certaines puissances mondiales, qu’il n’a pas 
nommées, ne fassent rien pour empêcher le 
développement de ces armements.

Risque minimal
WASHINGTON — Une nouvelle étude indique 

qué le personnel hospitalier qui s’occupe de 
^tients atteints du SIDA, le syndrome immuno* 
défldtaire acquis, s’exposent à un risque minimal 
d’infection. “Notre étude ne dit pas que la conta­
mination ne peut pas se produire. Elle dit seu­
lement que le risque est faible”, a dit l’auteur de 
l’étude, le Dr Itavid Henderson, de Plnstitut 
national de la santé.

Liaisons aériennes
WASHINGTON — Les Etats-Unis et l’Union 

soviétique négocient actuellement la possibilité 
d’une reprise des liaisons aériennes entre les deux 
pays, a annoncé le Washington Post dans son 
édition d’hier. En décembre 1981, invoquant la 
“répression soviétique en Pologne, le président 
Reagan avait interet le territoire américain aux 
appareils d’Aeroflot. Pour des raisons éco­
nomiques, le transporteur américain Pan-Am 
avait arrêté ses vols à destination de Moscou en 
1978.s

Soldats chinois tués
HANOI — Les forces militaires vietnamiennes 

ont tué ou capturé près d’une centaine de soldats 
chinois ayant franchi en plusieurs points la 
frontière sino-vietnamienne au cours de la se­
maine écoulée, a annoncé hier l’Agence viet­
namienne d’information. L’AVI n’a pas fait état 
de pertes du côté vietnamien.

Tunnei sous ia Manche
BONN — A l’occasion du sommet économique 

de Bonn, la première ministre britannique Mar­
garet Thatcher et le président français François 
Mitterrand sont convenus d’accélérer, dans les 12 
mois à venir, la mise au point du cadre jundique 
pour la réalisation du projet franco-britannique 
de tunnel sous la Manche.

Pour les “contras”
TEGUCIGALPA, Honduras — Selon deux di­

plomates occidentaux et un officier des forces 
retwUes au Nicaragua, les forces gou- 
veraementales auront sous peu à faire face à une 
nouvelle arme des contras: les missiles sol-air. La 
guérilla, qui a refusé d’indiquer la provenance de 
ces missiles, aurait l’intention d’utiliser ces armes 
coQtre les hébcoptères d’assaut Ml-24 acquis ces 
mois derniers par le gouvernement de Managua.
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Expériences sur Challenger
A HOUSTON ((faprùs AFP, AP et 

NI^NS) — Les sept astrooautM de 
Challenger ont réussi, hier, à msner à 
bien 14 des 15 séries ^expériences pré­
vues à bord du laboratoire Spacelab de 
la navette.

Aujourd’hui, l’équipage s’occupera 
surtout des travaux de rangement et 
d’entretien précédant le retour sur Terre 
prévu pour demain après-midi à la base 
d’Edwards, en Cabfomie.

M. Joseph Cremin, responsable scien­

tifique de ce vol à Houston, a quabfiê, 
hier, “de moisson scientifique spec­
taculaire” les résultats des travaux faits 
par les astronautes. M. Cremin a noté 
que les renseignements coUigés par des 
appareils vidto ou ordinateurs, s’ib 
étaient tous unpnmés, nécessiteraient 
44,000 livres de 200 pages!

Les expénences ont pnncipalement 
porté sur la croissance des cristaux et la 
mécanique des fluides. Ces études sont 
considérées comme priontaires afin de

démontrer les avantages de la Cr ’ ‘ 
brication dans l’espace die nouveaux ty­
pes de métaux et de verres. D’autres-j 
expénences ont porté sur les autres 
“passagers” de la navette; 24 rats blancs 
et deux singes-écureuils.

Lors d’une autre expénence, tentée 
vendredi, les astronautes ont rapportéjj 
avoir enregistré des radiations oos)-’. j 
miques d’une région de funivers dis-'j 
tante de 200 millions de milliards de j 
milles.

Contre la drogue
En lui êccordant, hiar, una audlanea da 30 
minutes au Vatican, la papa Jaan-Paul II a 
télicité Mme Nancy Reagan pour sa cam­
pagne contra la drogua et lancé un appel à la 
coopération Interrtationala, Indispensable sa­
lon lui, pour combattra efHcacamant ce fléau. 
Après avoir visité une communauté thé­
rapeutique pour anciens drogués à Rome, la 
femme du président américain est allée re­
joindra son mari à Bonn.

Dénonciation 
de i’embargo 
des Etats-Unis

^ L’embargo commercial décrété mercredi 
par le président Reagan contre le Nicaragua a 
rencontré une opposition quasi unanime en Eu­
rope et en Amérique latine où Ton estime gé­
néralement qu’il va ù rencontre des efforts de 
paix en Amérique centrale et ne peut que pousser 
ce pays vers l’URSS.

Hier, le Nicaragua a annoncé qu’il avait rap­
pelé son ambassadeur à Washington, M. Carlos 
Tunnerman, pour “consultation”. Mme Miriam 
Hooke, secrétaire de presse à l’ambassade du 
Nicaragua à Washington, a déclaré que le gou­
vernement sandiniste annoncerait dans les jours 
à venir par quelles mesures il comptait prendre 
pour répondre aux sanctions américaines.

Le Mexique et la Colombie, pays membres du 
groupe de Contadora qui tentent depuis 26 mois 
de régler par la voie diplomatique les conflits 
d’Aménque centrale, ont dénoncé la décision 
américaine.

A Mexico, un porte-parole du ministère des 
Affaires étrangères a soutenu qu’un dialogue 
politique était le seul moyen acceptable pour 
réduire les tensions. A Bogota, hier, le ministre 
des Affaires étrangères a appuyé l’appel du Me­
xique en faveur d’une reprise des négociations 
entre Managua et Washington.

En Europe

L’embargo améneain a, par ailleurs, été 
condamné vendredi par les autorités espagnoles 
et n’a pas été appuyé par les autres pays par­
ticipant au sommet économique de Bonn.

Sans avoir encore réagi de façon officielle, la 
Commission économique européenne juge que la 
décision risque de compromettre le processus de 
paix.

Le Salvador est le seul pays qui ait approuvé la 
décision du président Reagan.

Maintenant, 
l’ai un bon 
coitfeur! 
Parce que...
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ILE MONDEI

Paris refuse 
de participer 
au projet IDS
# BONN (AFP, NYTNS)-Le président de U 

France, M. François Mlttenand, a annoncé hier 
qu’il avait clairement indiqué au président Rea­
gan que la France ne participera pas au projet 
IDS initiative de défense stratégique).

Pour sa part le chancelier ouest-allemand 
Helmut Kohl a déclaré, également à l’issue du 
sommet économique de Bonn, qu'il appuyait le 
programme américain de recherches spatiales 
sans, toutefois, affirmer que la RFA y par­
ticiperait

Souê-tra/tantB

Pour expliquer son refus, le président Mit­
terrand, en conférence de presse, a expliqué que 
dans l'état actuel du projet améncain il n’était 
pas assuré d’obtenir que ce qui intéresse la 
France et l’Europe sera concédé par les Etats- 
Unis.

M. Mitterrand a révélé qu’au cours de son 
entretien avec M. Reagan, jeudi, le président 
américain avait utilisé en anglais le terme de 
“sous-traitants” pour décrire le rôle que serait 
appelé à jouer les pays européens.

Quant à l’aspect stratégique de l’IDS, qui 
remet en cause le principe adopté par la France 
de la dissuasion nucléaire, M. Mitterrand a estimé 
“qu’il est bon de prévoir l’avenir, mais qu’il faut 
aussi assurer les réalités du présent”.

Reprise des 
accrochages 
au Sud-Liban

^ BEYROUTH (AFP, AP) — Après une pause 
de quatre jours, les accrochages ont repris hier 
dans la région de Saida, au Sud-Liban, entre 
milices musulmanes et de gauche et nüUciens 
chrétiens des Forces libanaises et de rAnnée du 
Liban-Sud.

Les correspondants en poste dans la région de 
Kfar Falous ont rapportés que les duels d’ar­
tillerie qui avaient débuté en après-midi s’étaient 
intensifiés durant la soirée.

Pendant ce temps, à Beyrouth, les milices 
musulmanes et chrétiennes ont poursuivi leurs 
accrochages pour une septième journée consé­
cutive.

Depuis une semaine, les combats dans la ca- 
piUle ont fait au moins 19 tués et 116 blessés. 
Toutefois, Sud-Liban, le bilan est beaucoup plus 
élevé, avec 78 morts et 220 blessés.

Québ«c. SoMI, dlmanctM S mal 1989
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Sommet économique des “7'

Reagan subit 
un net échec

Profitant d’une maniteetafion organisée par le parti écoiogiate des Verts à Bonn, pour 
protester contre la tertue du sommet économique, quelques centaines de jeunes Allemartds, 
la plupart le visage masqué, se sont livrés, hier, à des actes de pillage avant d’être mis en 
déroute par les forces de l’ordre qui ont effectué urte trentairte d’arrestation. Sur la photo, un 
jeune fracasse la vitrine d’un magasin.

D’anciens SS approuvent la 
visite de Reagan à Bitburg

/AFD A D\ _ A MmsA. __ ____________ itt__  i._ . « <A BONN (AFP, AP) — Alors que le tollé 
soulevé par la visite, aujourd’hui, de Ronald 
Reagan au cimetière militaire allenuuid de Bit­
burg ne cesse de croître, cette démarche a reçu la 
bénédiction des anciens SS de la division To- 
tenkopp (tète de mort) réunis, hier, à Nés- 
seiwang, en RFA.

Pressés de questions par les journalistes, les 
anciens SS ont estimé que ce geste marquait une 
“réconciliation entre anciens ennemis.”

Une cinquantaine d’anciens Waffen SS (bran­
che militaire des SS) sont au nombre des 2,000 
militaires allemands enterrés à Bitburg.

Par ailleurs, un groupe de 18 rabbins amé­
ricains qui occupaient depuis vendredi soir le 
centre de documentation de l’ancien camp de 
concentration de Bergen-Nelsen ont quitté les 
lieux, hier soir, après avoir été menacés d’ex­
pulsion. Les rabbins voulaient continuer leur 
occupation jusqu’à aujourd’hui pour attendre le 
président Reagan qui doit se rendre à Bergen- 
Belsen avant d’aller à Bitburg. Les rabbins es­
péraient tenter une dernière fois de convaincre le 
président américain de renoncer à visiter le 
cimetière militaire.

Le Congrès juif mondial a annoncé, hier, qu’il

boycottera aujourd’hui les cérémonies qui doi­
vent avoir lieu à Bergen-Belsen.

“Bergen-Belsen sera “judenrein” (pur de tout 
Juif) pendant votre visite, affirme, hier, le CJM 
dans une lettre ouverte au président américain, 
utilisant un mot allemand emprunté à la doctrine 
nazie sur l’extermination des Juifs.

4 BONN (Rauter, AFP, PC) — 
Le (ffésident américain Ronald Rea­
gan a subi un Important revers, 
hier, lorsque les 7 leaders par­
ticipant au sommet économique de 
Bonn n’ont pu s’entendre sur une 
date pour Pouverture en 19M de 
nouvelles négociations commer­
ciales multilarétales, le principal ob­
jectif que s’était fixé M. Reagan.

L'échec de M. Reagan résulte du 
refus de la France d’accepter que de 
telles négociations pour réviser les 
tarife du GATT débutent au début 
de l’an prochain.

Le désaccord au sujet de la date a 
même retardé la fin du sommet de 2 
heures, le président François Mit­
terrand résistant à tous les efforts 
pour en arriver à un compromis.

Finalement, le président amé­
ncain a dû se contenter d’un 
communiqué final plutôt vague qui 
recommande que de nouvelles né­
gociations sur les tarife du GATT 
débutent le plus tôt possible, ajou­
tant “la plupart d’entre nous 
croyons que ce devrait être en 
1986”.

Cette formulation marque un net 
changement par rapport à l’u­
nanimité obtenu habituellement à 
ces sommets sur les questions les 
plus importantes.

LerôledeMulroney
Le premier ministre canadien 

Bnan Mulroney s’est dit satisfait de 
sa première expénence au sommât 
économique des “7” et a affirmé 
avoir été capable d’utiliser ses ta­
lents de conciliateur à plusieurs re- 
pnses. En conférence de presse, il a 
dit qu’il était intervenu directement 
à au moins 2 reprises pour tenter 
d’éviter l’isolement de la France sur 
la question du commerce.

Le président Mitterrand a d’ail­
leurs commenté le rôle de M. Mul­
roney au cours du sommet par une 
remarque ambiguë.

“M. Mulroney a recherché la 
conciliation et s'il n’y est pas par­
venu ce n’est pas de sa faute. Il y a 
des réalités qui s’imposent II a re­
joint les siennes”, a déclaré M. Mit­
terrand.
’’Déception”

Le secrétaire d’Etat améncain, M. 
George Shultz, a fait état hier soir 
de la “déception” du président Rea­
gan. M. Shultz a toutefois estimé 
qu’il avait eu des “progrès” dans ta 
mesure où la majorité des pays au 
sommet ont reconnu le bien-fondé 
de la position américaine. Le chef 
de la diplomatie américaine a mi­
nimisé la gravité du différend fran- 
co-améncain.
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